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La santé publique s’inquiète des risques de problèmes de jeu chez les joueurs de poker 
(JdP). Alors que la littérature souligne l’importance de la passion chez les joueurs de 
hasard et d’argent, son influence chez les JdP est totalement méconnue. Jusqu’alors, 
l’emprunt d’un devis transversal est la règle pour l’ensemble des études s’étant intéressées 
à la passion chez des joueurs. Selon la littérature, deux formes de passion coexistent chez 
les joueurs, la passion obsessive (PO) et la passion harmonieuse (PH), leur intensité 
respective étant plus ou moins importante. 
Cette étude mixte séquentielle comprend une première phase quantitative corrélationnelle 
transversale (n=159) et longitudinale (n=116), suivie d’une seconde phase qualitative 
descriptive (n=12) permettant d’approfondir et de contextualiser les données quantitatives. 
Cette étude, qui s’inscrit dans une étude plus large, comprend des joueurs qui se 
considèrent JdP, recrutés à travers le Québec et vise à : 1) évaluer l’association entre les 
deux formes de passion et les problèmes de jeu; 2) évaluer l’influence, un an plus tard, des 
deux formes de passion sur les problèmes de jeu; 3) étudier la pertinence du concept de 
passion et mieux comprendre les liens entre la passion et les problèmes de jeu selon les 
joueurs. La phase quantitative a fait l’objet d’analyses de régression logistique multivariées 
et la phase qualitative, une analyse de contenu thématique. 
Les résultats transversaux et longitudinaux de la première phase quantitative sont 
concordants. Dans ces deux volets, la PO est positivement associée aux problèmes de jeu à 
un temps donné (p<.05) et la PO double le risque d’avoir des problèmes de jeu un an plus 
tard (p<.01) alors que la PH n’est pas associée. La phase qualitative appuie globalement les 
résultats quantitatifs. Les joueurs rencontrés se sont montrés enthousiastes à aborder la 
passion du poker et considèrent que le terme passion est pertinent pour aborder leur 
relation avec cette activité. Alors que la grande majorité a indiqué avoir été ou être encore 
passionnée de poker, ils associent la PO aux problèmes de jeu, même s’il est possible d’être 
passionné sans avoir de problèmes de jeu. Par ailleurs, la passion serait l’un des facteurs 
influençant les comportements de jeu, mais n’est pas nécessairement déterminante 
puisqu’un joueur peut continuer à jouer sans être passionné et à l’inverse être passionné 
sans nécessairement jouer fréquemment. Compte tenu de la pertinence pour les JdP de ce 
concept et de son influence sur les comportements de jeu, il est important de prévenir la 
passion obsessive. 
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Public health is concerned about the risks of gambling problems among poker players. 
While literature emphasizes the importance of passion among gamblers, its influence 
among poker players is totally unknown. Until then, using a cross-sectional design is the 
rule for all the studies interested in passion among gamblers. According to the literature, 
two forms of passion coexist in players, obsessive passion (OP) and harmonious passion 
(HP), with a variable intensity, respectively. 
This sequential mixed method study includes a first cross-sectional (n = 159) and 
longitudinal (n = 116) quantitative phase, followed by a second descriptive qualitative 
phase (n = 12) allowing to deepen and contextualize the quantitative data. This study, 
which is part of a broader study, includes players who consider themselves poker players, 
recruited throughout Quebec and aims to: 1) assess the association between the two forms 
of passion and gambling problems; 2) assess the influence, one year later, of the two forms 
of passion on gambling problems; 3) study the relevance of the concept of passion and to 
better understand the associations between passion and gambling problems according to the 
poker players. Multivariate logistic regression and a thematic content analysis were used to 
the quantitative and qualitative phases, respectively. 
Cross-sectional and longitudinal results of the first quantitative phase are consistent. In 
both cases, OP is positively associated with gambling problems at a given time (p <.05) 
and PO doubles the risk of gambling problems a year later (p <.01) whereas PH is not 
associated. The qualitative phase generally supports the quantitative results. Poker players 
interviewed were enthusiastic to speak about the passion of poker and consider that the 
term ‘passion’ is relevant to describe their relationship with this activity. While the vast 
majority said they have been or still are passionate about poker, they associate the PO with 
gambling problems, although it is possible to be passionate without having gambling 
problems. Moreover, passion is one of the factors influencing gambling behaviours but is 
not necessarily determinant since a poker player can continue to play without being 
passionate and conversely being passionate without necessarily playing frequently. Given 
the relevance of this concept for poker players and its influence on gambling behaviours, it 
is important to prevent obsessive passion. 
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Chapitre 1. INTRODUCTION 
 
A l’heure actuelle, jouer aux jeux de hasard et d’argent (JHA) est une activité populaire au 
Québec comme dans de nombreux pays. Des études populationnelles ont montré par 
exemple, que 73% de la population en Grande Bretagne a joué au moins une fois aux JHA 
en 2010 (Wardle et al., 2011), 76,9% de la population aux États-Unis en 2013 (Welte et al., 
2014), 70.7% des canadiens en 2007 (Wood et Williams, 2009), et que cette proportion 
atteignait 66% au Québec en 2012 (Kairouz et Nadeau, 2014). Parmi les JHA étudiés dans 
les études épidémiologiques se trouve le poker, un jeu qui se distingue des autres types de 
JHA sur divers aspects. D’abord, le poker rassemble à lui seul des millions de joueurs et 
alimente une industrie de plusieurs millions de dollars à travers le monde (Bjerg, 2010; 
Fiedler et Wilcke, 2012). Ce JHA est actuellement le plus médiatisé (Bjerg, 2010; Kairouz 
et Nadeau, 2014; Bonnaire, 2012) et l’un des plus populaires derrière la loterie et les 
machines à sous au Québec, comprenant 4,7% d’adeptes dans la population adulte (Kairouz 
et Nadeau, 2014). Ensuite, les joueurs de poker (JdP) semblent avoir des comportements de 
jeu intenses qui se démarquent, notamment si l’on considère le temps significatif investi à 
jouer (Shead et al., 2008), les dépenses d’argent importantes misées (2 614$ CAD par an 
pour le poker contre 713$ CAD pour les autres JHA) (Kairouz et al., 2010) et la prévalence 
des problèmes de jeu relativement élevée dans cette population, variant de 5,6% à 17,2% 
selon les études (Barrault et Varescon, 2013a, 2013b; Dufour et al., 2013; Hopley et al., 
2012; Kairouz et Nadeau, 2014). Cette prévalence est plus élevée que dans la plupart des 
autres JHA (Dufour et al., 2013; Moreau et al., 2016). Le poker se distingue également des 
autres JHA sur différents aspects comme sa composante habiletés, la compétition entre 
joueurs et la communauté que forment les JdP. En effet, contrairement aux autres types de 
JHA, au poker les joueurs peuvent acquérir des habiletés influençant leurs résultats. Les 
JdP se mesurent les uns aux autres et ces joueurs forment une communauté dans laquelle 
les interactions sociales sont nombreuses (Bjerg, 2010; Siler, 2010). À ce propos, certaines 
études dans le domaine des JHA soulignent l’importance de prendre en compte le type de 
JHA et leurs caractéristiques structurelles afin de comprendre leur rôle dans les problèmes 
de jeu et adapter les stratégies de prévention et d’intervention en conséquence (Leino et al., 
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2015; McCormack et Griffiths, 2013; Wood et al., 2014). En raison de l’intensité des 
comportements de jeu au poker et des particularités que présentent ce JHA, une certaine 
inquiétude a émergé en santé publique concernant les JdP sur les quinze dernière années 
(European Council, 2012).  
Selon les études épidémiologiques, deux grandes catégories de joueurs de JHA se 
dégagent (Fong et al., 2011 ; Gainsbury et al., 2014 ; Wardle et al., 2007) : 1) ceux qui 
jouent et qui ne rencontrent pas de problèmes de jeu ; 2) ceux pour qui jouer engendre des 
conséquences, tant sur le plan personnel que financier (Cook et al., 2014 ; Mathews et 
Volberg, 2013). Jusqu’à maintenant, les études auprès des JdP rapportent que même si la 
plupart restent en contrôle de leurs comportements de jeu, ce n’est pas le cas pour d’autres 
(LaPlante et al., 2009). Certains JdP sont en effet susceptibles de vivre des conséquences 
néfastes liées à leurs activités de jeu comme des difficultés financières ou des problèmes de 
santé mentale (Barrault et Varescon, 2013a; Barrault et al., 2014; Hopley et al., 2014). À 
chaque nouveau cas de joueur pathologique, le coût social pour la société serait d’environ 9 
393$ US par an aux Etats-Unis (Grinols, 2011). Sachant l’impact de la perte de contrôle des 
comportements de jeu dans le développement des problèmes de jeu (James et al., 2016; 
Rosecrance, 1985), étudier les facteurs qui affectent le contrôle des comportements de jeu 
est une piste prometteuse. Le Modèle Dualiste de la Passion (MDP) (Vallerand et al., 2003) 
adapté aux JHA pourrait offrir un nouveau cadre de compréhension des déterminants en jeu 
dans les comportements contrôlés et non contrôlés des joueurs de JHA.   
Depuis les années 1990, la psychologie positive de Seligman et Csikszentmahalyi 
(2000) prend une ampleur sans précédent et aide à la compréhension de ce qui favorise ou 
non le bien-être des individus (Lecomte, 2009). Parmi les concepts développés dans cette 
perspective se trouve celui de la passion selon le MDP (Vallerand, 2010). La passion 
renvoie à ce lien particulier existant entre une personne et son objet de prédilection. Être 
passionné semble être un phénomène largement répandu. Deux études rapportent que la 
majorité de la population générale, entre 75% et 84%, déclare avoir une passion pour au 
moins une activité au cours de sa vie (Philippe et al., 2009; Vallerand et al., 2003). Selon le 
MDP, alors que chez certains la passion est associée au bien-être psychologique, chez 
d’autres, elle serait associée à des conséquences dommageables sur le fonctionnement 
(Vallerand, 2010). L’intérêt pour l’étude de la passion s’est traduit par la mise en place 
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d’une centaine d’études dans des domaines variés (voir Vallerand, 2015 pour une synthèse 
exhaustive) comme par exemple le travail (Houlfort et al., 2015), le sport (Philippe et al., 
2009) et les JHA (Rousseau et al., 2002). De fait, ces quinze dernières années, plusieurs 
études se sont intéressées à la passion des JHA desquelles se dégagent des constats quant à 
l’influence de la passion des JHA sur les comportements et l’expérience des joueurs. 
Etant donné l’unicité de ce JHA qu’est le poker, cette étude s’intéresse 
spécifiquement aux JdP à partir du concept de passion et du modèle spécifique de MDP 
dans lequel il s’inscrit. Ces dernières années, des études ont proposé d’étudier le concept de 
passion chez les joueurs de JHA pour comprendre l’intensité de leur implication dans ce 
type d’activités et comment la passion du jeu pouvait contribuer à des comportements 
adaptatifs et non adaptatifs (ex. Vallerand et al., 2003). Toutefois, aucune étude jusqu’alors 
ne s’est intéressée aux JdP spécifiquement, ces derniers formant pourtant un groupe qui 
semble se démarquer des autres joueurs. 
La thèse présentée se compose de cinq chapitres comprenant quatre articles 
scientifiques publiés, acceptés ou soumis. Après l’introduction, le second chapitre présente, 
d’un côté, la problématique entourant le poker et, d’un autre côté, les études s’étant 
intéressées à la passion chez les joueurs de jeux de hasard à travers le premier article de 
thèse. Ce chapitre 2 permet de comprendre le rationnel qui sous-tend à la fois le choix des 
objectifs de recherche à la fin du chapitre 2 et la méthodologie mixte utilisée dans cette 
thèse présentée au chapitre 3. Dans le chapitre 4, trois articles de résultats sont présentés en 
ordre logique selon le devis de recherche mixte séquentiel choisi : le deuxième article de 
thèse est publié et étudie l’association entre les deux formes de passion et les problèmes de 
jeu à partir de données quantitatives transversales; le troisième article est publié et étudie 
l’association entre les deux formes de passion et les problèmes de jeu à partir de données 
quantitatives longitudinales; le quatrième et dernier article de la thèse est accepté et 
s’intéresse à la passion du poker selon le point de vue des joueurs. Dans le chapitre 5, 
l’ensemble des résultats quantitatifs et qualitatifs sont finalement discutés de manière 
combinée pour en dégager des conclusions globales.
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Chapitre 2. RECENSION DES ÉCRITS 
 
Le chapitre 2 présente la problématique associée au poker, la pertinence d’une étude visant 
à comprendre les comportements des JdP et l’utilité du concept de passion dans le contexte 
des JHA. Ce chapitre comprend cinq parties qui présentent dans l’ordre : 1) une synthèse 
des études scientifiques réalisées jusqu’alors chez les JdP; 2) la définition du concept de 
passion incluant les études sur la mesure du concept suivie d’une revue de la littérature de 
type « scoping review ». Cette revue de la littérature correspond au premier article de la 
thèse soumis au journal International Gambling Studies et est pertinente à l’étude 
puisqu’elle synthétise les études réalisées sur la passion du jeu chez des joueurs de JHA et 
donne des pistes de recherche à investiguer. 3) Les principaux constats qui se dégagent de 
la littérature sont ensuite présentés pour finir avec 4) les questions de recherche et objectifs 
de la thèse. 
 
Le poker 
Le poker est un jeu qui se pratique à plusieurs joueurs avec des cartes et des jetons 
qui représentent des sommes d’argent misées. Le but du jeu est de remporter les jetons des 
adversaires. Le poker est sans nul doute un des JHA le plus en vogue dans le monde. 
Depuis les années 2000, le poker s’est démocratisé avec sa version la plus célèbre le 
« Texas Hold'em », qui n’est qu’une de ses variantes (Wood et Williams, 2009). Une des 
raisons de cette popularité est notamment attribuable au succès de certains JdP jusqu’alors 
inconnus (Moneymaker, 2006; Shead et al., 2008), à la publicité, aux artistes et célébrités 
qui s’identifient comme des JdP, aux possibilités de gains élevés et à la grande disponibilité 
de l’offre de jeu (Chevalier et Pastinelli, 2008). Le poker est le JHA qui a la plus large 
couverture médiatique, auquel des célébrités comme l’athlète Usain Bolt, le joueur de 
tennis Nadal ou encore le footballeur Cristiano Ronaldo se sont associés (BFM TV, 2017). 
Des dizaines de livres, une chaine de télévision (Poker Central), des émissions de télévision 
(ex. High Stakes Poker) et même des DVD (ex. Poker coach de Patrick Bruel) sont 
entièrement dédiés au poker. Même si la popularité du poker a fluctué ces dernières années, 
les sites Internet dédiés au poker comme PokerStars.net sont encore très présents 
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médiatiquement (ex. Le Devoir, 2016). Actuellement, le poker est un JHA pratiqué à la fois 
par des joueurs professionnels et des joueurs récréatifs à travers le monde. Des études 
réalisées auprès des JdP ont documenté l’existence d’une grande diversité de motivations 
associées au poker (Bradley et Schroeder, 2009; Brochu et al., 2015; Dufour et al., 2012; 
Hopley et al., 2010; Mitrovic et al., 2009; Wood et al., 2007, Zaman et al., 2014). Les 
joueurs apprécient particulièrement la possibilité de se dépasser grâce à l’aspect stratégique 
(Dufour et al., 2013). Certains se définissent comme JdP et rapportent l’intensité des 
sensations positives qu’ils ressentent au poker comme l’excitation (Dufour et al., 2012). Par 
ailleurs, la composante habileté présente dans le poker est d’un grand intérêt pour les 
joueurs, permettant l’utilisation de stratégies (Griffiths et al., 2006). L’étude de Wood et 
collaborateurs (2007) rapportait que la plupart jouaient pour gagner de l’argent et pour 
l’excitation ressentie. Une étude qualitative identifiait, quant à elle, que les motivations 
mentionnées par les joueurs étaient dynamiques et variaient en fonction de la modalité de 
pratique du poker (c.à.d. sur Internet ou sur table) et du moment dans la trajectoire de jeu 
du participant (Dufour et al., 2012). 
Pour comprendre le contexte dans lequel évoluent les joueurs, des études se sont 
intéressées aux interactions sociales entre JdP. Les auteurs ont identifié à la fois une 
compétition et une collaboration entre joueurs (O’Leary et Carroll, 2013; Siler, 2010). 
Cotte et Latour (2009) ont rapporté que les interactions sociales sont conviviales au poker 
sur table tandis que la compétition serait la règle sur Internet. L’anonymat sur Internet 
faciliterait la compétition entre joueurs (Cotte et Latour, 2009) et certains ont rapporté une 
certaine agressivité entre joueurs (Siler, 2010). Paradoxalement, les JdP collaborent sur 
Internet grâce aux fonctionnalités de « chat » en temps réel pendant une partie (Corney et 
Davis, 2010) et sur les forums de discussion (Khazaal et al., 2013) dans l’objectif de 
transmettre des connaissances sur le poker (Parke et Griffiths, 2011). Les joueurs semblent 
partager deux types d’informations principalement : l’expérience et l’interprétation des 
parties jouées et le développement des habiletés au poker. Selon les auteurs, le partage de 
ces informations a pour objectif le renforcement social auprès des pairs, l’expression de ses 
frustrations quant à la part de hasard présente au poker, l’acquisition d’un raisonnement 
objectif (basé sur le raisonnement probabiliste) et subjectif (basé sur l’analyse du « bluff », 
de l’imprévisibilité et du style de jeu des adversaires) et se faire mentorer par des joueurs 
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expérimentés. Les chercheurs ont conclu que ces interactions stimulantes donnent une 
impression d’appartenance à une communauté de joueurs qui pemret l’acquisition d’une 
certaine expertise au poker (Parke et Griffiths, 2011). À propos de cette communauté, 
plusieurs études s’accordent pour dire qu’il existerait un langage commun voire une sous-
culture au poker (McMullan et Kervin, 2012; O’Leary et Carroll, 2013). Les sites Internet 
de poker contribueraient à entretenir des connaissances communes grâce aux interfaces 
proposées et encourageraient le sentiment d’appartenance chez les JdP. Des dictionnaires 
d’expressions et d’abréviations communément utilisées comme « buy-in », « nhwps : nice 
hand! well played sir » sont disponibles sur les sites Internet de poker (Khazaal et al., 
2013).  L’analyse de plus de 70 sites Internet de poker a permis d’identifier l’existence d’un 
code de conduite à respecter entre joueurs comme par exemple « ne jamais insulter » selon 
Galeon Poker et « rester modeste lorsqu’on gagne un gros montant » selon Sun Poker 
(McMullan et Kervin, 2012). Des conseils sur les meilleures manières de jouer avec succès 
sont également prodigués comme par exemple de regarder et attendre avant de prendre une 
décision hâtive. Ainsi, l’ensemble de ces éléments présents sur les sites Internet de poker 
auraient pour objectif la création et le maintien d’un sentiment d’appartenance pour 
encourager la participation (Khazaal et al., 2013; McMullan et Kervin, 2012). L’ensemble 
de ces études encouragent à prendre en compte le contexte de jeu, comme la modalité 
Internet, pour mieux comprendre les habitudes de jeu des JdP. 
Ces dernières années, le poker fait l’objet de préoccupations en raison de sa grande 
disponibilité et de l’intensité des comportements de jeu des JdP. Les joueurs peuvent 
s’adonner au poker sur Internet à toute heure du jour et de la nuit, dans des casinos, dans 
des salles ou encore chez des amis (Kairouz et Nadeau, 2014). En plus d’être facilement 
accessible, le poker se démarque en raison des dépenses et des problèmes de jeu 
relativement plus élevés chez les JdP que pour la plupart des autres joueurs de JHA (2,614$ 
CAD poker vs 713$ CAD autres JHA, en moyenne par an) (Kairouz et al., 2010). En ce qui 
a trait aux problèmes liés au jeu, les études auprès des JdP ont rapporté que 5,6% à 17,2% 
d’entre eux présentaient de tels problèmes (Barrault et Varescon, 2013a; Barrault et 
Varescon, 2013b; Hopley, et al., 2012; Kairouz et Nadeau, 2014). Les données de la 
dernière étude épidémiologique québécoise identifiaient une prévalence de 7,9% de 
comportements à risque modéré ou pathologique probable chez les JdP contre seulement 
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1,8% chez l’ensemble des joueurs de JHA de la population générale (Kairouz et Nadeau, 
2014). 
Pour comprendre qui sont les JdP et quels sont les facteurs de vulnérabilités associés 
à leurs habitudes de jeu, une trentaine d’études sur les cinq dernières années se sont 
intéressées à cette population spécifique de joueurs (ex. Dufour et al., 2013; Kairouz et al., 
2016; Laakasuo et al., 2015; Palomäki et al., 2014; Zaman et al., 2014). Parmi ces études, 
certaines se sont intéressées au profil des JdP et à leurs habitudes de jeu (ex. Barrault et 
Varescon, 2013a; Dufour et al., 2013; Hopley, et al., 2012). Par exemple, une étude 
française réalisée auprès de 180 JdP en ligne les décrivait comme étant de jeunes hommes, 
célibataires, travaillant à temps plein, jouant environ 5 fois par semaine et recherchant des 
sensations fortes (Barrault et Varescon, 2013a). Une étude a identifié que les JdP ne sont 
pas un groupe homogène et trois profils se démarqueraient selon leurs comportements de 
jeu et les modalités de jeu au poker. Un premier groupe constitué de « joueurs récréatifs » 
(62,0%) correspondant aux JdP qui s’y adonnent surtout entre amis et ayant les 
comportements de jeu les moins intenses; un deuxième de « joueurs multi-modalités » 
(21,3%) jouant à la fois au poker sur table, entre amis et pour certains sur Internet et pour 
lesquels le poker est resté une activité ludique de choix; et un troisième groupe de « joueurs 
Internet » (16,7%) correspondant à ceux qui privilégiaient la modalité Internet, se 
considérant experts et pour certains étaient des professionnels de poker (Dufour et al., 
2013). L’ensemble de ces études ont mis en lumière la diversité de profils des JdP.  
Des études se sont intéressées aux facteurs de risque associés aux problèmes de jeu 
chez les JdP. Jouer à plusieurs types de JHA (Brosowski et al., 2012), jouer fréquemment 
(Kairouz et al., 2012), être impulsif (Barrault et Varescon, 2013a; Hopley et Nicki, 2010), 
avoir des croyances erronées (Barrault et Varescon, 2013b) et jouer sur Internet (Kairouz et 
al., 2012) augmenterait les risques de présenter des problèmes de jeu. Jouer au poker sur 
Internet est un phénomène qui a été largement étudié en raison de l’intensité des habitudes 
de jeu sur cette modalité (Kairouz et al., 2010 ; Wood et Williams, 2009) et de la popularité 
du poker sur Internet (Chevalier et Pastinelli, 2008). Selon ces études, les caractéristiques 
situationnelles (ex. l’accessibilité aux JHA) et structurelles (ex. l’ambiance créée par les 
sons du jeu, la rapidité du jeu et les possibilités de jouer sur plusieurs tables simultanément) 
(Griffiths, 2003) spécifiques à la modalité Internet joueraient une influence potentiellement 
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néfaste sur les habitudes de jeu. Les chercheurs s’accordent sur l’inquiétude créée par 
l’absence de régulation des sites de poker sur Internet en raison de sa contribution aux 
problèmes de jeu (Griffiths et Barnes, 2008; Nadeau et al., 2015; Wood et Williams, 2007). 
Internet donne des possibilités de jeu uniques au poker comme jouer sur plusieurs tables en 
même temps (Parke et al., 2007), jouer à plusieurs variantes de poker (ex. « Texas Hold’em 
», « Irish ») (Dufour et al., 2013), avoir une grande flexibilité en termes de sommes misées 
et de temps de jeu. De plus, des études sociologiques se sont intéressées à l’anonymat que 
permet Internet, notamment pour les femmes qui seraient moins intimidées de jouer au 
poker sur Internet que sur table (Corney et Davis, 2010). D’ailleurs, modifier son genre et 
son âge sur Internet semble être pratique courante chez les JdP des deux sexes (Cotte et 
Latour, 2009; Parke et al., 2007). En résumé, plusieurs caractéristiques du poker peuvent 
s’avérer être considérées comme des facteurs de risque des problèmes de jeu. 
Ainsi, sur l’ensemble des études qui se sont intéressées au JdP, la majorité ont 
emprunté un devis transversal (ex. Barrault et Varescon, 2013a, 2013b; Brosowski et al., 
2012; Dufour et al., 2013; Hopley et al., 2012; Kairouz et Nadeau, 2014; O’Leary et 
Carroll, 2013; Wood et al., 2007). La seule étude longitudinale recensée confirme la 
présence de profils différents chez les JdP (LaPlante et al., 2009). Cette étude prospective 
sur deux ans réalisée auprès de 3 445 JdP en ligne s’est appuyée sur les données 
comportementales recueillies à partir des transactions effectuées sur le site Internet BWin. 
Malgré l’absence d’indices évaluant les problèmes de jeu, les auteurs ont fait ressortir deux 
profils de JdP : la majorité (95%) ajustait leurs comportements de jeu selon les pertes 
endossées et une minorité (5%) continuait à jouer à une fréquence de jeu élevée quelles que 
soient les pertes (Laplante et al., 2009). 
 
En résumé, l’ensemble de ces études nous apprennent que malgré la popularité du 
poker et sa spécificité comparée aux autres JHA, relativement peu d’études jusqu’alors se 
sont intéressées aux JdP. La grande majorité des études a emprunté un devis transversal et a 
essentiellement documenté les motivations à jouer au poker, le contexte de jeu, le profil des 
JdP, majoritairement chez les joueurs sur Internet et les problèmes de jeu que le poker peut 
engendrer. Toutefois, ces études n’offrent pas une vision globale des comportements de jeu, 
que les JdP rencontrent des problèmes de jeu ou non. Malgré l’intensité des comportements 
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de jeu des JdP, encore peu de données permettent de comprendre les facteurs influençant 
leurs habitudes de jeu. Une étude longitudinale comprenant une diversité de JdP permettrait 
de documenter les facteurs associés à leurs habitudes de jeu et leur évolution dans le temps. 
Afin de mieux comprendre et approfondir la nature de ces liens, le point de vue des JdP 




 Définition de la passion 
Pendant longtemps, la passion a été étudiée en philosophie par de grands auteurs tels 
qu’Aristote, Descartes, Nietzsche ou encore Spinoza (Zaborowski, 2012) et dépeinte 
comme une émotion inhérente à l’expérience humaine amenant les individus à s’engager 
avec énergie dans des activités. Les philosophes ont tantôt considéré la passion de manière 
positive (ex. Descartes), tantôt négative (ex. Spinoza). Ce n’est que depuis peu que le 
domaine de la psychologie s’intéresse au concept de passion de manière empirique 
(Vallerand et al., 2003). Vallerand et ses collaborateurs (Vallerand, 2010; 2015; Vallerand 
et al., 2003) définissent la passion comme « une forte inclination vers une activité qui 
définit la personne en elle-même, qu’elle aime ou qu’elle adore, qu’elle trouve importante 
et qu’elle considère avec sérieux, et dans laquelle elle investit du temps et de l’énergie » 
(traduction libre de citations). Selon Vallerand (2015), l’objet de passion peut concerner à 
la fois une activité (ex. l’enseignement), un objet (ex. les timbres), une personne (ex. une 
célébrité) ou même une cause (ex. l’environnement). En accord avec la Théorie de 
l’Autodétermination (Ryan et Deci, 2002), pour répondre à ses besoins psychologiques 
d’autonomie, de compétence et d’appartenance sociale, l’individu, avec son identité propre, 
va participer à des activités, chacune ayant des caractéristiques particulières. Une 
préférence pour certaines activités se dessine selon l’appréciation positive de l’activité et la 
satisfaction des besoins psychologiques de l’individu. Il pourra alors en résulter une 
véritable passion si l’activité est jugée assez plaisante et importante (Vallerand, 2015). 
L’éclosion d’une passion serait donc la résultante de la rencontre singulière entre un 
individu et un objet. La passion est considérée dans cette perspective comme un construit 
motivationnel qui peut à la fois encourager le bien-être des individus et une vie équilibrée, 
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mais également un comportement persistant et rigide amenant des conséquences négatives, 
comparable à de la compulsion (Vallerand, 2015). Cette perspective dualiste de la passion a 
amené Vallerand et ses collaborateurs à créer le Modèle Dualiste de la Passion (MDP), 
postulant l’existence de deux formes distinctes de passion, la passion harmonieuse et la 
passion obsessive. Le MDP postule que chez un individu passionné, les deux formes de 
passion sont présentes, l’une dominant l’autre. 
 
 Distinction entre la passion et les concepts connexes 
Le concept de passion comprend un ensemble de caractéristiques spécifiques permettant de 
le distinguer d’autres concepts connexes (Curran et al., 2015; Vallerand, 2010;2015). Ces 
caractéristiques rejoignent la définition de la passion.  
La première caractéristique renvoie à la passion pour un objet spécifique. La 
passion n’est pas conceptualisée comme un trait de personnalité qui rendrait la personne 
généralement passionnée mais comme un état psychologique qui concerne un objet 
spécifique (Vallerand, 2010; 2015). Une personne est passionnée par un « objet » tel 
qu’une activité comme le sport (Vallerand et al., 2014), une cause comme l’humanitaire 
(Saint-Louis et al., 2014) ou pour une personne comme un partenaire amoureux (Ratelle et 
al., 2013). La seconde caractéristique de la passion renvoie à l’amour que le passionné 
éprouve pour cet objet. Le type d’attachement envers l’objet est une caractéristique-clé de 
la passion. Pour qu’il s’agisse réellement d’une passion, il est nécessaire que l’objet de 
passion soit considéré par le passionné comme un objet plaisant, qu’il aime et qu’il désire. 
Si l’objet ne donne pas ou plus de plaisir, alors il s’agit d’un autre concept que celui de la 
passion comme par exemple un intérêt pour l’objet. La troisième caractéristique renvoie à 
l’importance et au sérieux accordés à l’objet. Cet objet de passion est considéré comme 
ayant une valeur substantielle et une priorité lui est accordée comparée aux autres activités. 
La quatrième caractéristique renvoie à la nature de la passion, soit un construit 
motivationnel. Le passionné s’engage dans l’objet de passion avec énergie et vigueur, 
l’amenant à consacrer un temps conséquent et avec dynamisme. Contrairement à une 
émotion qui par définition est fugace, la passion implique un engagement persistant qui 
dure dans le temps. Il s’agit d’une attirance et non d’une passion si autant d’énergie et de 
temps ne peuvent y être dédiés. La cinquième caractéristique renvoie à l’intégration de 
11 
 
l’objet de passion dans l’identité. La passion définit le passionné. Alors que le passionné 
réorganise sa vie pour faire de la place à cet objet de passion considéré important, ce 
dernier va le caractériser et faire partie de son identité. La sixième caractéristique renvoie à 
l’énergie investie et à la persistance pour s’adonner à l’objet de passion. La septième 
caractéristique de la passion, et non la moins originale, est sa dualité. L’objet de passion 
peut entraîner des conséquences tant bénéfiques que néfastes pour le passionné comme des 
comportements adaptatifs et non adaptatifs. Cette dualité réfère aux deux formes de passion 
que l’individu passionné développe, l’une prédominant sur l’autre. Il s’agit de la passion 
harmonieuse et de la passion obsessive, décrites plus tard. Ainsi, ces sept caractéristiques 
permettent de comprendre la spécificité du concept de passion selon le MDP et son apport 
singulier dans les domaines de la motivation et des émotions (Tableau 1).  
Le concept de passion est parfois assimilé à d’autres concepts en psychologie. Parmi 
ces concepts qui présentent des caractéristiques communes mais se distancient de la 
passion, existe le concept de « zone » (Schüll, 2012). La « zone » correspond à l’état 
dissociatif que le joueur expérimente lorsqu’il joue aux machines à sous, comme en 
immersion. Malgré ses caractéristiques connexes au concept de passion, la « zone » s’en 
distingue. En tant que concept émotionnel (Palomäki et Laakasuo, 2016), la « zone » se 
distancie de la passion qui est un concept motivationnel (Vallerand, 2015).  
Le concept de la passion obsessive soulève également des questions en ce qui attrait 
à la similitude de ce concept avec celui de la dépendance. La passion obsessive, correspond 
à un comportement rigide comparable à de la compulsion pour l’objet de passion 
(Vallerand, 2015). Plusieurs études rapportent une association positive entre la passion 
obsessive et les problèmes de jeu chez des joueurs de casino, parieurs sportifs et des 
étudiants jouant aux cartes (ex. Rousseau et al., 2002). Toutefois, malgré les similitudes 
entre ces deux concepts, plusieurs éléments suggèrent d’en faire la distinction. L’étude de 
validité de l’Échelle de Passion des JHA à partir d’un échantillon de 105 étudiants 
universitaires a révélé une corrélation positive seulement modérée entre la passion 
obsessive et les problèmes de jeu (r = 0,63, p <.001) (MacKillop et al., 2006) (Tableau 2). 
De plus, dans une entrevue accordée au journal "Psychologie Québec", Vallerand (2010) a 
identifié la passion obsessive comme un précurseur des problèmes de jeu, la différence 
entre les deux concepts étant que les joueurs pathologiques n’auraient plus de plaisir et 
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souhaiteraient arrêter de jouer tandis que ce n’est pas le cas des joueurs passionnés 
obsessifs.  
En résumé, la nature du concept de passion et ses caractéristiques spécifiques 
permettent de le positionner quant aux concepts connexes. À ce propos, la dualité de la 
passion est une caractéristique phare du concept de passion et inspira probablement le nom 





Concept de la passion comparé à des concepts connexes sur les éléments de définition de la passion 
 
Éléments de définition du 
concept de la passion 
Concepts affectifs 
















zest et grit) 
 
Activité spécifique        
Aimer        
Accorder de la valeur        
Motivation        
Persistance        
Identité        
Dualité        
Tableau adapté de Vallerand, 2015, p.45. Cases grisées : élément de définition de la passion présent pour le concept connexe ; cases 
blanches : élément de définition de la passion absent pour le concept connexe
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 Modèle Dualiste de la Passion 
Selon le Modèle Dualiste de la Passion (MDP), ce qui encourage l’une ou l’autre des deux 
formes de passion est la manière dont l’activité a été intégrée par le passionné. En lien avec 
la Théorie de l’Autodétermination (Ryan et Deci, 2002), le MDP postule que des facteurs 
personnels et environnementaux ont un impact sur le processus d’intégration de l’activité 
dans l’identité de l’individu. L’intégration peut être soit pleinement ou partiellement 
réalisée, chacune menant soit à la passion harmonieuse ou obsessive respectivement. Alors 
que dans la passion obsessive l’activité écrase l’identité de l’individu, ce n’est pas le cas de 
la passion harmonieuse (Vallerand, 2015).  
Dans le cas de la passion harmonieuse, il s’agit d’une intégration autonome (Deci et 
Ryan, 2000; Vallerand, 2010) qui encourage à s’engager dans l’activité librement. Le 
passionné reste en contrôle et même si l’activité occupe une place conséquente dans sa vie, 
d’autres activités sont également investies. Le passionné est considéré actif et ne se sent 
donc pas contraint de s’adonner à sa passion (Vallerand, 2015). Dans le cas de la seconde 
forme, la passion obsessive, le passionné cette fois-ci est dans une posture davantage 
passive et subit sa passion. Le passionné ressent une pression à s’adonner à l’objet de 
passion et une perte de contrôle, occasionnant une participation persistante et rigide. 
L’objet de passion menace les autres activités de la vie (Vallerand, 2015). 
A l’heure actuelle, une centaine d’études empiriques supportent le MDP et ont permis 
l’avancée des connaissances quant à l’impact de la passion sur le bien-être, la motivation, 
les cognitions et les comportements des individus (Curran et al., 2015; Vallerand, 2015; 
Vallerand et al., 2014). Selon une méta-analyse récente, 94 études ont été réalisées avec des 
méthodologies diverses (transversale, longitudinale et expérimentale) auprès d’échantillons 
variés en termes d’âges (de 10 à 100 ans), de culture (ex. Amérique du Nord, Europe, Asie) 
et d’objets de passion (ex. musique, sport, éducation, humanitaire) (Marsh et al., 2013). 
Cette méta-analyse rapporte que la passion harmonieuse est associée à des aspects positifs 
comme par exemple les émotions positives, la satisfaction et la performance. A contrario, la 
passion obsessive est quant à elle associée à la fois à des aspects négatifs, comme la 
rumination, et positifs, comme la vitalité (Marsh et al., 2013). 
Jusqu’alors, plusieurs études psychométriques ont permis d’appuyer la pertinence 
de la dualité de la passion. Les études de validité de l’Échelle de Passion (Vallerand et al., 
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2003) ont confirmé la présence de deux facteurs, soit la passion harmonieuse et la passion 
obsessive (Vallerand et al., 2003; Wang et Chu, 2007). Des analyses factorielles similaires 
réalisées sur une seconde échelle spécifique aux JHA, l’Échelle de passion des JHA 
(Rousseau et al., 2002) ont également montré la présence de deux facteurs correspondant 
aux deux formes de passion. Cette échelle, uniquement utilisée à des fins de recherche, a 
montré de bonnes qualités psychométriques pour l’étude des deux formes de passion chez 








Devis, participants et objectif 
de l’étude 
Qualité psychométrique : 
analyse réalisée 
Résultats des analyses psychométriques 
Rousseau et al., 
2002 (étude 1, 
Canada) 
Étude transversale 
n=312 ; âge ≈ 48 ans 
majorité d’hommes joueurs de 
casino (machines à sous, black 
jack, roulette) 
fréquence de jeu >1fois /mois 
Objectif : validation de GPS en 
Français 
1) Validité structurelle : 
analyse exploratoire et 
confirmatoire  
2) Fiabilité : analyse de 
consistance interne 
1) Présence de 2 facteurs : PO et PH  
2) α = .90 et .76, PO et PH respectivement 
 
Rousseau et al., 
2002 (étude 2, 
Canada) 
Étude longitudinale 
n=28 ; âge ≈ 45 ans 
majorité d’hommes joueurs de 
casino (machines à sous, black 
jack, roulette) 
Objectif : validation de GPS en 
Français 
Fiabilité : analyse test-
retest  
Corrélation entre les deux temps de mesure : r = .96 
(PO) et . r = 83 (PH) (p< .001) 
Mac Killop et 
al., 2006a (É-U) 
Étude transversale 
n=105 ; âge ≈ 19 ans 
Etudiants universitaires  
75% d’hommes qui jouent aux 
cartes à 95% 
(JP n=24 ;JàR n=40 ;JnP n=41) 
fréquence de jeu n.s 
Objectif : consolidation des 
qualités psychométriques de 
GPS 
1) Validité de 
construit/critériée : analyse 
de convergence 
2) Fiabilité : analyse de 
consistance interne  
1) Corrélation entre la passion et des variables souvent 
utilisées dans l’étude des JHA : sévérité des problèmes 
de jeu (SOGS) (r=.63 PO et r=.40 PH, p<.001) et 
impulsivité (PO r=.32, p<.01; PH r=.24, p<.05). 
1) Le SOGS est corrélé positivement aux échelles de 
distorsions cognitives (GBQ), à l’ensemble de l’échelle 
de passion (GPS) et d’impulsivité (EIQ) (r=.30, p<.005) 




al., 2006b (É-U) 
Étude transversale 
Même échantillon que 
MacKillop, Anderson, Castelda 
et coll. (2006a) 
Objectif : consolidation des 
qualités psychométriques de 
GPS 
Validité de 
construit/critériée : analyse 
discriminante 
 
Différence des scores de passion selon la sévérité des 
problèmes de jeu: les JP, JàR et JnP (SOGS) ont des 
scores de passion (PH et PO) significativement 
différents (p<.01) 
Castelda et al., 
2007 (É-U) 
Étude transversale 
n=147 ; âge n.s 
Etudiants universitaires 
Jeux : 75% jouent aux cartes 
pour de l’argent,  61% bowling, 
billard, golf et autres jeux 
d’habiletés  
15,6% de joueurs problématiques 
Objectif : validation de GPS en 
Anglais 
Fiabilité : analyse de 
consistance interne 
Consistance interne : α = .90 et .89, PO et PH 
respectivement 
É-U Etats Unis ;GPS Gambling Passion Scale ;PO passion obsessive ;PH passion harmonieuse ; GBQ Gambling Beliefs 
Questionnaire ; EIQ Eysenck Impulsivity Questionnaire ;SOGS South Oaks Gambling Screen ; α alpha de Cronbach ;r coefficient de 
corrélation ;p valeur de p ;n.s non spécifié ; JP joueur pathologique ;JàR joueur à risque ;JnP joueur non pathologique 
 18 




Article 1 : The passion for gambling: A scoping review 
 
Auteurs de l’article : Morvannou, A., Dufour, M., Monson, E., & Roy, É. 
 
Statut de l’article : soumis à International Gambling Studies. 
L’étudiante a été responsable de la recension des écrits, a rédigé l’article au complet, lequel a 
été révisé à plusieurs reprises par les co-auteures. L’étudiante est la seule première auteure de 
l’article. La permission d’intégrer l’article à la thèse a été obtenue de la part des co-auteurs. 
 
Résumé : Étudier les facteurs qui affectent le contrôle des comportements de jeu est pertinent 
pour comprendre les problèmes de jeu. Le Modèle Dualiste de Passion, comprenant la passion 
harmonieuse et la passion obsessive, propose un cadre novateur pour l’étude des facteurs 
impliqués dans les comportements de jeu contrôlés et incontrôlés. Une recension de type 
“scoping review” a été réalisée pour avoir une appréciation globale de la littérature existante 
afin de guider les futures recherches. 16 études au total ont été inclues, toutes quantitatives et à 
l’exception d’une seule, toutes étaient transversales. Ces études ont été réalisées dans quatre 
pays auprès d’échantillons de convenance pour étudier l’association entre les deux formes de 
passion et les comportements de jeu et problèmes de jeu. Les études inclues faisaient 
consensus quant à l’association positive entre la passion obsessive et les comportements de jeu 
intenses et les problèmes de jeu. Alors que les études s’accordent sur l’association entre la 
passion obsessive et les problèmes de jeu, les résultats sont moins clairs concernant la passion 
harmonieuse. De futures recherches comprenant une gamme plus large de jeux de hasard et 
d’argent, des populations davantage variées (ex. femmes et jeunes joueurs), qui empruntent 
différentes méthodologies (ex. qualitative) sont encore nécessaires. La littérature existante 
suggère que l’étude de la passion présente un fort potentiel pour mieux comprendre les 
facteurs impliqués dans les comportements de jeu contrôlés et incontrôlés.
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Abstract: Investigating factors that affect the control of gambling behaviours is pertinent to 
understand gambling problems. The Dualistic Model of Passion, inclusive of both harmonious 
passion (HP) and obsessive passion (OP), proposes a new framework to allow the study of the 
factors involved in controlled and uncontrolled gambling behaviours. A scoping review was 
conducted to have a comprehensive overview of existing literature to guide future research. A 
total of 16 studies were included, all of which were quantitative, and all except one were cross-
sectional. Studies were conducted in four different countries with convenience samples to 
evaluate the association between both forms of passion for gambling and gambling behaviours 
and problems. The studies included were unanimous in reporting a positive association 
between OP and intense gambling behaviours and gambling problems. While studies 
converged in finding that OP is related to gambling problems, results were less clear for HP. 
Further research that focuses on a broader range of gambling activities, more varied 
populations (e.g., female and youth gamblers) and different methodologies (e.g., qualitative) 
remains necessary. Still, existing literature suggests that continued study of passion holds great 
potential for further elucidating that factors involved in controlled and uncontrolled gambling 
behaviours. 
 




Gambling is a popular and common activity in many countries. For example, the past year 
prevalence of gambling participation was 73% in Great Britain (Wardle et al., 2011), 66% in 
Québec (Kairouz & Nadeau, 2014), and 76.9% in the United States (Welte, Barnes, Tidwell, 
Hoffman, & Wieczorek, 2015). There are many types of gamblers, but generally they can be 
classified into two main categories, those who gamble but who do not have a gambling 
problem (i.e. with more positive than negative consequences); and those with a gambling 
problem (i.e. who demonstrate a loss of control and negative
 
consequences, be it at the 
personal or financial level; Cook et al., 2014; Mathews & Volberg, 2013). Prevalence rates of 
gambling problems range from 0.2% to 2.3% (Gainsbury et al., 2014; Fong, Fong, & Li, 2011; 
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Shaffer, LaBrie, LaPlante, Nelson, & Stanton, 2004). While the majority of gamblers do not 
report problems, those who do face harsh consequences and significant burden. As such, 
gambling problems have become a major public health concern, with considerable effort being 
invested in identifying factors related to development of gambling problems (e.g. Calado & 
Griffiths, 2016; Dowling et al., 2017; Edgerton, Melnyk, & Roberts, 2015; Parhami, Mojtabai, 
Rosenthal, Afifi, & Fong, 2014; Shenassa, Paradis, Dolan, Wilhelm, & Buka, 2012). 
Investigating factors that specifically affect control of gambling behaviours (e.g., impulsivity; 
Dowling et al., 2017; Haw, 2017) has been one avenue of research undertaken to better 
understand development of gambling problems. To a somewhat lesser degree, research has 
focused on factors, such as the concept of passion, that contribute to not only the negative, but 
also the positive consequences associated with the gambling experience. 
Passion is defined as a strong inclination toward a specific object, activity, concept or 
person that one loves (or at least strongly likes) and highly values, that is part of identity, and 
that leads one to invest time and energy in the activity on a regular basis (Vallerand, 2015, p. 
33). Passion would seem to be a wide ranging phenomenon, with 75% of people in the general 
population reporting a passion for at least one activity in their life (Philippe, Vallerand, & 
Lavigne, 2009). A scientific interest in passion has resulted in some one hundred papers in 
fields as varied as work (Houlfort et al., 2015), sports (Philippe, Vallerand, Andrianarisoa, & 
Brunel, 2009), and gambling (Rousseau, Vallerand, Ratelle, Mageau, & Provencher, 2002). 
The Dualistic Model of Passion (DMP) (Vallerand, 2015), a product derived of Seligman and 
Csikszentmihalyi’s (2000) positive psychology, proposes a new framework to allow the study 
of the factors involved in controlled and uncontrolled gambling behaviours. Born from the fact 
that being passionate brings well-being and gives meaning to the lives of individuals, passion 
is a motivational construct (Vallerand, 2015). As a motivational construct (Curran, Hill, 
Appleton, Vallerand, & Standage, 2015; Vallerand, 2015), passion remains distinct from 
emotional constructs like ‘flow’ (Csikszentmihalyi, 1990) which is considered a dissociative 
state where players feel immersed in a gambling activity (Palomäki & Laakasuo, 2016). 
According to Vallerand’s theory, two individuals can be passionate about a given activity, but 
can demonstrate different behaviours (Ratelle, Vallerand, Mageau, Rousseau, & Provencher, 
2004). Passion could be associated with psychological well-being in some people, whereas in 
others it could be associated with deleterious consequences for their behaviour, emotions and 
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so on. Passion is an innovative concept that has the distinctive feature of comprise two forms 
of commitment in an activity, harmonious passion (HP) and obsessive passion (OP), each 
having distinct implications such as adaptive and less adaptive behaviours respectively 
(Vallerand, 2010-2015). In the case of HP, passion is in harmony with the other areas of one's 
life, even when it plays a relatively large role in an individual’s life. Conversely, with OP, a 
person feels pressure to participate in the activity. Thus, the concept of passion is a rare 
example of a dualistic motivational construct that offers a unique lens through which to 
examine both adaptive and maladaptive behaviours in the gambling context. 
Passion as it pertains to the gambling experience is relatively new. In the last fifteen 
years, gambling research has begun to explore the concept of passion, reaching diverse 
conclusions concerning the influence of passion on gamblers’ behaviours and emotions. To 
understand the contribution of the concept of passion as it applies to gambling experience, to 
understand how the DMP framework, inclusive of both HP and OP, could be useful for 
prevention and treatment, and to provide directions for future research, a scoping review was 
undertaken. The aim of this study was to determine the current state of knowledge concerning 
passion for gambling, and provide recommendations for future research directions. 
 
Methods 
In order to generate a comprehensive overview of relevant literature to guide future 
research, a scoping review methodology, including systematic steps, was employed to identify, 
gather, and synthesize existing knowledge about passion for gambling (Colquhoun et al., 2014; 
Levac, Colquhoun, & O’Brien, 2010; Tricco et al., 2016). A scoping review is a ‘form of 
knowledge synthesis that addresses an exploratory research question aimed at mapping key 
concepts, types of evidence, and gaps in research related to a defined area or field by 
systematically searching, selecting and synthesizing existing knowledge’ (Colquhoun et al., 
2014, p. 1292). This type of descriptive article summation, makes it well-suited to identifying 
emerging trends in literature pertaining to passion for gambling and will permit summary of 
research findings, and relevant identification of research gaps. 
The search was conducted between September 2016 and June 2017 by a member of 
the research team, searching peer review articles in eight databases (Academic Search 
Complete, CINAHL, MEDLINE, PsycINFO, PsycARTICLES, PsycEXTRA) as well as grey 
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literature (Google Scholar and Internet government reports). A key word strategy was applied 
with the terms gambl* and passion*, combined with the Boolean operator AND. The inclusion 
criteria of pertinent studies were (1) a focus on passion as it pertains to the gambling 
experience (2) English or French language, and (3) a publication date between 1990 and 2017 
given the creation of the DMP in the 1990’s. After deduplication, article abstracts and full texts 
(when necessary) were screened for the eligibility criteria described above. A detailed 
breakdown of the identification and selection of relevant documents is outlined in Figure 1. 
Relevant data were extracted and findings from each article were analysed and 
summarized by the first author. The results were discussed and approved by the research team. 
 
Figure 1 








Of the original 334 potential relevant documents, 16 studies were included (Back, Lee, & 
Stinchfield, 2011; Castelda, Mattson, MacKillop, Anderson, & Donovick, 2007; 
Enwereuzor, Ugwu, & Ugwu, 2016; Lee, Back, Hodgins, & Lee, 2013; Lee, Chen, Song, & 
Lee, 2013; Lee, Chung, & Bernhard, 2013; MacKillop, Anderson, Castelda, Mattson, & 
Donovick, 2006a; MacKillop, Anderson, Castelda, Mattson, & Donovick, 2006b; Mageau, 
Vallerand, Rousseau, Ratelle, & Provencher, 2005; Morvannou, Dufour, Brunelle, 
Berbiche, & Roy, 2017; Philippe & Vallerand, 2007; Ratelle, Vallerand, Mageau, 
Rousseau, & Provencher, 2004; Rousseau et al., 2002; Skitch & Hodgins, 2005; Vallerand 
et al., 2003; Vallerand & Guay, 2012). Of the 334, 318 records were excluded due to 
inclusion criteria not met (e.g., other than English or French, use of the term ‘passion’ as 
expression without studying the passion for gambling). Table 1 includes a breakdown of 
each study including authors, publication year, country, sample characteristics, research 












Canada Sample: n=312, age ≈ 48 years 
Type of gambling: casino (slot machine, 
black jack, roulette) 
Gambling frequency: > 1 x / month 





Number of years of gambling 
Number of types of gambling 
Sees oneself as a heavy 
gambler 
Vallerand et al. 
(2003) 
Canada Sample: n=146, age ≈ 43 years  
Type of gambling: casino (type of 
gambling: n.a.)  
Gambling frequency: ≥ 1 x / month (n=71) 
or no longer gamble (n=75)  







Ratelle et al. (2004) Canada Sample: n=412, age ≈ 47 years 
Type of gambling: n.a. 
Gambling frequency: n.a.  







Mageau et al. (2005) Canada Sample: n=554, age ≈ 48 years Quantitative cross- GPS  
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Type of gambling: casino (n=487) and 
lottery ticket (n=67) 
Gambling frequency: n.a. 
Gambling pathology: n.a.  
sectional Perception of control 
 
Emotions during and after 
gambling 
Skitch & Hodgins 
(2005) 
Canada Sample: n=162, age ≈ 21 years 
Type of gambling: n.a. 
Gambling frequency: ≥ 2 x / month 









Sample: n=105, age ≈ 19 years 
Type of gambling: cards  
 
 
Gambling frequency: n.a. 













Sample: same as MacKillop, Anderson, 







STPI   
Castelda et al. (2007) United 
States 
Sample: n=147, age = n.a. 
Type of gambling: cards (n=110), bowling 
billiard, golf, and other skill games (n=90)  








Gambling pathology: n=23 PaG 
Philippe & Vallerand 
(2007) 
Canada Sample: n=142, age ≈ 66 years 
Type of gambling: n.a. 
Gambling frequency: n.a. 
Gambling pathology: n.a. 
Secondary data 
analysis of a 
quantitative cross-
sectional study 
Two items to measure OP 
and HP (no validation) 
SOGS 




Sample: n=400, age > 30 years 
Type of gambling: casino (type of 
gambling: n.a) 
Gambling frequency: n.a. 





GPS (translation from the 
English validated version by 
experts, no validation) 
DSM IV-JC 
Preferred gambling activity 
Presence of an accompanying 
adult 
Average gambling time 
Gambling frequency 
Intention to gamble in the 
future 
Motivations 








 measurement: n=94, age: n.a. 


















Gambling frequency: n.a. 
Gambling pathology: n=82 PrG and PaG 
interval ICJE 




Sample: n=587, age = a majority from 30 
to 39 years 
Type of gambling: online sports betting  
Gambling frequency: n.a. 
Gambling pathology: n.a. 
Quantitative cross-
sectional 
GPS (8 items, no validation) 
Intention to gamble in the 
future (3 items, no validation) 
PBC 




Sample: n=288, age ≈ 30 years  
Type of gambling: online sports betting  
Gambling frequency: n.a. 
Gambling pathology: n.a. 
Quantitative cross-
sectional 
GPS adapted (no validation) 
Emotions 
Motivations 
Lee, Back, Hodgins 
& Lee (2013) 
South 
Korea 
Sample: n=429, age > 40 years 
Type of gambling: horse race betting 
Gambling frequency: < 3 x / month 
Gambling pathology: n.a. 
Quantitative cross-
sectional 
GPS adapted (no validation) 





Berbiche, Brunelle & 
Roy (2017) 
Canada Sample: n=159, age ≈ 29 years 
Type of gambling: poker 
Gambling frequency: 47.8% > 1 x / month 














Enwereuzor, Ugwu & 
Ugwu (2016) 
Nigeria Sample: n=278, age ≈ 22 years 
Type of gambling: Internet football betting 
on smartphone 
Gambling frequency: > 1 x / month 








* in chronological order; n = number of participants; n.a. = not available; PaG = pathological gamblers; PrG = problem gamblers; GPS 
= Gambling Passion Scale; SOGS = South Oaks Gambling Screen; DSM IV = 4th version of  Diagnostic and Statistical Manual of 
Mental Disorders; CPGI = Canadian Problem Gambling Index; CACADG = Cognitive and Affective Consequences Associated with 
Dependence on Gambling (i.e., rumination, anxiety and guilt); CACNAD = Cognitive and Affective Consequences Not Associated 
with Dependence (i.e., vitality, positive emotions, concentration); GBQ = Gamblers’ Beliefs Questionnaire; EIQ = Eysenck 
Impulsivity Questionnaire; STPI = Stanford Time Perspective Inventory; PBC = perceived behavioural control; DEBA-Alcohol = 
Dépistage et Évaluation du Besoin d’Aide-Alcool (screening and assessment of need for assistance-alcohol); DEBA-Drugs = 
Dépistage et Évaluation du Besoin d’Aide-Drogues (screening and assessment of need for assistance-Drugsl); ICROLJ = Inventaire 
des croyances liées aux jeux (Inventory of beliefs related to gambling); BAI = Beck Anxiety Inventory; BDI = Beck Depression 
Inventory; EIQ = Eysenck Impulsiveness Questionnaire; EDA = Schoolwork Engagement Inventory; SAS-SV = Smatphone Addiction 
Scale-Short Version; 
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Characteristics of the existing literature 
The 16 studies included all used quantitative methods and were conducted in four different 
countries with convenience samples (eight in Canada, four in South Korea, three in the 
United States, and one in Nigeria). Sample sizes were varied, ranging from 105 to 587 
participants. With the exception of one study (Vallerand & Guay, 2012), all were cross-
sectional. All studies used a validated version of the Gambling Passion Scale (GPS) in 
either English (n=4; Castelda et al., 2007) or French (n=8; Rousseau et al., 2002), or an 
adapted version of the GPS in Korean language (n=4) to assess each of the two forms of 
passion. They all evaluated the association between both forms of passion for gambling 
behaviours and problems. Few (n=3) were interested in understanding the links between 
both forms of passion and emotions (e.g., Mageau et al., 2005).  
 
Descriptive characteristics of gamblers 
Study participants included gamblers of different ages (19-67 years) partaking in various 
gambling activities (i.e. casino, slot machines, black jack, roulette, online sports betting, 
horse races betting, bingo, lottery tickets, cards, billiard, bowling, golf, and poker). Almost 
all studies comprised a large majority of men. In one study, age was not reported, and in six 
others, the type of gambling activity was unclear. For example, three studies defined their 
activity of interest as ‘casino’ without specifying what types of activities within the casino 
environment were included. One study separated their sample by activity (Mageau et al., 
2005), while the majority focused on specific types of gambling activities (n=11). 
Descriptive characteristics concerning frequency of gambling and the proportion of 
problem gamblers in the sample were not consistently reported across studies.  
 
Association between passion and gambling problems 
Obsessive passion - Studies included were unanimous in regards to the association between 
OP and intense gambling behaviours (Castelda et al., 2007; MacKillop et al., 
2006a; Philippe & Vallerand, 2007; Ratelle et al., 2004; Rousseau et al., 2002; Skitch & 
Hodgins, 2005; Vallerand et al., 2003; Vallerand & Guay, 2012). OP was associated with 
spending money, seeing oneself as a big gambler, gambling for a long time, partaking in 
several types of gambling (Rousseau et al., 2002), and gambling often (Skitch & Hodgins, 
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2005). Moreover, OP was associated with a feeling of not being in control of one's 
gambling behaviour (Mageau et al., 2005) and gambling problems (Morvannou et al., 2017; 
Philippe & Vallerand, 2007; Ratelle et al., 2004; Skitch & Hodgins, 2005). Four studies 
demonstrated that, compared to gamblers who did not have gambling problems, 
problematic and pathological gamblers had a higher intensity of OP (Castelda et al., 
2007; MacKillop et al., 2006b; Ratelle et al., 2004; Skitch & Hodgins, 2005). One study 





who did had a significantly higher OP score than an HP score (Vallerand et 
al., 2003). The only longitudinal study conducted further supported these cross-sectional 
findings with OP score positively predicting gambling problems six months later 
(Vallerand & Guay, 2012). 
Harmonious passion - There were concordant results for HP among gamblers across the 16 
included studies. Four studies reported that, compared to other gamblers, problem and 
pathological gamblers had not a significantly higher HP when OP was controlled (Castelda 
et al., 2007; MacKillop et al., 2006a; Ratelle et al., 2004; Skitch & Hodgins, 2005). Certain 
studies failed to find any association (e.g. Morvannou et al., 2017; Philippe & Vallerand, 
2007). 
 
Association between passion and emotions 
Obsessive passion - Four studies reported a relationship between OP and negative emotions 
related to gambling (e.g., guilt and anxiety) during (Lee, Back et al., 2013; Lee, Chung et 
al., 2013) and after gambling sessions (Mageau et al., 2005; Ratelle et al. 2004). 
Furthermore, one of those studies demonstrated that OP was also associated with positive 
emotions such as joy and excitement (Lee, Back et al., 2013). 
Harmonious passion - Study results mirrored the contrast in associations related to OP and 
emotions. Some studies demonstrated that HP was positively associated with stress 
reduction in online sports bettors (Lee, Chung, et al., 2013), joy in horse race bettors (Lee, 
Back et al., 2013), and pleasure and competition among casino gamblers (Mageau et al., 
2005). That being said, three studies reported contradictory results. Mageau and colleagues 
(2005) noted that, in casino gamblers and lottery players, HP was positively associated with 
anxiety and guilt, while Lee, Chun and Bernhard (2013) reported a negative association in 
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This is the first scoping review to identify, gather, and synthesize existing knowledge about 
passion for gambling. Results indicate that gambling problems appear to be clearly linked 
to OP, whereas results remain less clear for HP. These findings align with previous 
reported observations of OP and other activities (e.g., Vallerand, 2015) and support the 
hypothesis that OP is a precursor to gambling problems and as such constitute an important 
risk factor. In contrast, the relationship between HP and gambling problems remains 
inconsistent within existing literature and is thus in need of further exploration. The 
inconsistences highlighted within this review could be related to the heterogeneity in 
samples examined. For instance, the studies that reported problem and pathological 
gamblers had a significantly higher HP were made up of casino gamblers and students, both 
of which are known to be populations at particularly at-risk of gambling problems (Clarke, 
Pulford, Bellringer, Abbott, & Hodgins, 2012; Jacobs, 2000). Thus the association between 
HP and gambling problems could be a reflection of the composition of the samples. 
Regardless, at this time, it remains impossible to conclude whether HP is a risk factor for 
gambling problems.  
Studies on passion in the context of gambling have included few diverse 
populations, yet known to have particular gambling characteristics. Despite adolescents 
(Carbonneau, Vitaro, Brendgen, & Tremblay, 2015; Castrén, Grainger, Lahti, Alho, & 
Salonen, 2015) and Internet gamblers (Gainsbury, Russell, Blaszczynski, & Hing, 2015; 
Gainsbury, Russell, Wood, Hing, & Blaszczynski, 2015) having been identified in the 
literature as being at-risk populations for gambling problems, little research has been 
conducted exploring the relation between passion and their gambling behaviours and 
problems. Future studies would do well to diversify samples of gamblers (e.g., poker 
players and women) and recruit from known at-risk populations such as those listed above. 
Given how underrepresented women were within the studies examined herein, and the fact 
that 64% and 71% of women in the general population gamble (Kairouz & Nadeau, 2014; 
Wardle et al., 2011), and some of them intensely (Holdsworth, Hing, & Breen, 2012), 
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future research areas of interest should include specific examination of possible gender 
differences.  
Moreover, only one study in the existing gambling literature has focused on passion 
in poker players (Morvannou et al., 2017) despite reports that these gamblers display 
intense gambling behaviour in terms of frequency, money spent, and prevalence of 
gambling problems (Dufour, Brunelle, & Roy, 2015; Kairouz & Nadeau, 2014).  
Apart from one longitudinal study conducted with pathological gamblers found in 
grey literature (Vallerand & Guay, 2012), all of the studies on gambling passion were 
cross-sectional precluding the examination of the sequence of events. To better understand 
the influence of passion in people's lives, additional longitudinal studies as well as research 
employing innovative methodological designs will be necessary. For example, longitudinal 
studies have the potential to provide a more comprehensive view of how passion evolves in 
gamblers and how each form of passion (i.e. HP and OP) is associated with gambling. 
These types of studies could make it possible to evaluate the predictive aspect of OP and 
gambling problems, which could be helpful in prevention settings. Furthermore, no studies 
were found that were based on qualitative methods. This despite knowledge that such 
methods are known to be particularly useful when exploring novel research areas (Fortin, 
Côté & Filion, 2006; Patton, 2002). Qualitative methods will allow the elucidation of the 
gamblers perspective to further clarify the significance of the concept of passion within the 
gambling context (Fortin et al., 2006). Qualitative studies would likewise make it possible 
to evaluate the relevance of using the term ‘passion’ in prevention messages for gamblers, 
which are known to be reluctant to talk about risks and problems (Dufour, Petit, & 
Brunelle, 2012). 
Though the concept of passion is situated within positive psychology, it is worth 
noting that these studies looked primarily at its relationship with gambling problems and 
less at the overall contribution of passion to the gamblers’ lived experience. Focusing more 
on OP presents a missed opportunity to provide the most complete picture or understanding 
of the concept. As such, there remain many opportunities to disentangle the positive aspects 
of passion as it relates to the gambling experience. 
This study is not without limitations. Relevant articles may have been excluded 
because of language limitations (i.e. only in English or French), but in the end, only one 
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reference was expressly excluded on the basis of language alone (Kim, 2004). Moreover, 
the research was pursued in eight databases to ensure a broad exploration and a rigorous 
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Principaux constats qui se dégagent de la littérature 
Tout d’abord, le concept de passion s’avère utile à la compréhension du type d’engagement 
des individus dans une activité de loisirs comme les JHA. Selon le Modèle Dualiste de la 
Passion, deux formes distinctes de passion, la passion harmonieuse et obsessive, sont 
différemment associées aux comportements et problèmes de jeu chez les joueurs de JHA. 
Alors que la passion harmonieuse est tantôt associée et non associée aux problèmes de jeu, 
c’est nettement le cas de la passion obsessive. À cet égard, le concept de passion serait 
prometteur pour développer une meilleure compréhension des comportements dans le 
contexte des JHA. Toutefois, peu d’études ont évalué la passion chez les joueurs et aucune 
n’a porté sur le poker, en dehors de celle dont il est question dans cette thèse. Pourtant, 
malgré la grande popularité de ce jeu, le poker s’avère également une source de 
préoccupations. Le portrait des joueurs laisse penser que plusieurs sont à risque de 
développer un problème. Malgré l’intensité des comportements des JdP, encore peu de 
données permettent de comprendre les facteurs influençant leurs habitudes de jeu et les 
études récentes n’offrent pas une vision globale des comportements de jeu et de leurs 
conséquences sur la vie des JdP, qu’ils rencontrent des problèmes de jeu ou non. Une étude 
comprenant des données longitudinales de la passion du poker permettrait de documenter 
l’influence de la passion sur les comportements et les problèmes de jeu des JdP. Afin de 
contextualiser et approfondir la nature des liens entre la passion du poker et les habitudes 
de jeu, le point de vue des JdP serait également à investiguer. Cela permettrait également de 
documenter la pertinence de la passion selon les joueurs et augmenterait l’applicabilité des 
résultats au niveau de la prévention et de l’intervention.  
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Questions et objectifs de recherche 
En s’appuyant sur la littérature à propos de la passion chez les joueurs de jeux de 
hasard et d’argent, et sur les études réalisées jusqu’alors chez les joueurs de poker, 
nous voulons étudier les liens entre la passion et les problèmes de jeu chez les 
joueurs de poker. 
 
Question de recherche 
Cette thèse vise à répondre à la question de recherche suivante : quels sont les liens entre 
chacune des deux formes de passion et les problèmes de jeu, et quel est le point de vue des 
joueurs de poker quant à ces liens ? 
 
Objectifs de recherche 
Ce projet de recherche a pour but d’étudier le concept de passion du jeu chez les joueurs de 
poker.  
- Le premier objectif est d’estimer l’intensité de chacune des formes de passion chez 
les joueurs de poker.  
- Le second objectif est d’étudier les liens entre la passion du poker et la sévérité des 
problèmes de jeu. 
- Le troisième objectif est d’étudier les liens entre la passion du poker et la sévérité 
des problèmes de jeu un an plus tard. 
- Le quatrième objectif est d’évaluer la pertinence du concept de passion au poker et 




Chapitre 3. MÉTHODOLOGIE  
 
Le chapitre 3 présente la méthodologie mixte de l’étude, celle-ci n’ayant pu être abordée 
dans le cadre des articles acceptés ou publiés qui, pour des raisons pragmatiques liées à 
l’espace alloué par les revues scientifiques, présentent séparément des données 
quantitatives (articles 2 et 3), ou qualitatives (article 4). La méthodologie mixte combine la 
collecte et l’analyse de données quantitatives et qualitatives pour répondre à une question 
de recherche (Creswell, 2014). La méthodologie mixte a pris naissance à la fin des années 
1980 dans des domaines variés tels que l’éducation, l’évaluation, ou encore les sciences de 
la santé et est de plus en plus reconnue pour la richesse des données qu’elle procure 
(Creswell et Plano Clark, 2011). Toutefois, son emploi requiert une transparence de la 
démarche empruntée pour apprécier son sérieux et sa plus-value (Andrew et Halcomb, 
2009). Par conséquent, après avoir décrit et justifié le devis et la perspective théorique 
empruntés, la population, le déroulement, les variables et thèmes à l’étude, nous 
présenterons également les analyses utilisées dans cette étude mixte. 
 
Devis et perspective théorique de l’étude mixte 
Une méthodologie de recherche mixte en deux phases consécutives a été utilisée dans cette 
étude comprenant une première phase quantitative qui précède une seconde phase 
qualitative. La première phase quantitative repose sur des analyses de données secondaires 
d’une étude de cohorte prospective (Dufour et al., 2013). La seconde phase qualitative a 
demandé une nouvelle collecte de données. 
 
 Paradigme pragmatique 
Johnson, Onwuegbuzie et Turner (2007), auteurs-clés en méthodologie mixte, définissent 
les méthodes mixtes comme un « type of research in which a researcher or team of 
researchers combines elements of qualitative and quantitative research approaches (e.g., 
use of qualitative and quantitative viewpoints, data collection, analysis, inference 
techniques) for the purposes of breadth and depth of understanding and corroboration » 
(p.123). Les méthodes mixtes permettent de recueillir, analyser et intégrer des données 
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autant quantitatives que qualitatives dans une même étude afin d’étudier un phénomène 
dans sa globalité, ce qui ne pourrait être réalisé avec une seule méthode.  
La position épistémologique adoptée pour comprendre un phénomène se trouve à la 
frontière entre la recherche d’une vérité universelle (c.à.d. un paradigme post-positiviste 
dont l’approche est déductive) et la recherche de vérités multiples (c.à.d. un paradigme 
constructiviste dont l’approche est inductive). Ce positionnement s’éloigne de l’habituelle 
dichotomie opposant le quantitatif au qualitatif, proposant une alternative méthodologique 
intégrative (Onwuegbuzie et Leech, 2005). Ainsi, le choix d’utiliser les méthodes mixtes 
réfère au paradigme pragmatique, selon lequel, les deux approches méthodologiques sont 
considérées complémentaires et permettent de répondre au mieux à la question de recherche 
(Tashakkori et Teddlie, 2003). 
 
 Justification de l’utilisation de la méthode mixte 
Comprendre la passion du jeu chez les joueurs de poker dans cette étude requiert l’emprunt 
d’une méthodologie mixte car cette question englobe plusieurs sous-questions. Selon la 
recension des écrits réalisée (Chapitre 2), il est clair qu’étudier la passion chez les joueurs 
de jeux de hasard et d’argent permet de mieux comprendre leurs comportements de jeu et 
ce qui les influence, dont les problèmes de jeu. Toutefois, le lien entre la passion et les 
problèmes de jeu chez les joueurs de poker et leur point de vue sur, d’une part, la passion 
et, d’autre part, cette relation n’ont encore jamais été étudiés. Pourtant, les joueurs sont des 
informateurs-clés pouvant apporter à la compréhension du phénomène. La méthodologie 
utilisée a été choisie pour examiner au mieux cette large question de la passion du poker. 
Une première phase quantitative comprenant la complétion de questionnaires à deux temps 
de mesure a été utilisée, puisqu’adaptée pour comprendre l’influence de la passion sur les 
problèmes de jeu. La seconde phase comprenant des entrevues individuelles est également 
adaptée pour comprendre le point de vue des joueurs sur la passion du poker et ses 
implications dans les comportements de jeu. Alors qu’une échelle validée chez des joueurs 
existe pour évaluer la passion et que celle-ci a toujours été évaluée de cette manière, il était 
intéressant de partir de cette méthode pour ensuite venir contextualiser et approfondir ces 
données du point de vue des joueurs. Ainsi, choisir la méthodologie mixte dans cette étude 
s’inscrit dans une volonté à la fois de combler le manque de connaissance actuel sur la 
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compréhension de l’implication de la passion du jeu chez les joueurs de poker et de 
favoriser l’application en prévention et en intervention des résultats de l’étude grâce à une 
perspective qualitative plus large. 
 
 Devis de recherche mixte séquentiel 
Cette étude utilise un devis de recherche mixte séquentiel QUAN          QUAL (Creswell, 
2009). Le choix du type de méthode mixte est fonction de l’objectif de recherche et des 
trois aspects méthodologiques que sont la temporalité (c.à.d. l’ordre dans lequel les données 
quantitatives et qualitatives sont colligées et analysées), l’importance (c.à.d. la priorité 
donnée à la collecte et l’analyse des données quantitatives et qualitatives) et l’intégration 
(c.à.d. le moment dans le processus de recherche où les phases quantitatives et qualitatives 
sont connectées et les résultats intégrés pour être interprétés) (Creswell, 2009; Tashakkori 
et Teddlie, 2008). 
En ce qui concerne la temporalité, cette étude a privilégié le processus séquentiel au 
simultané, soit une phase quantitative suivie d’une phase qualitative (Figure 1) (Creswell, 
2009). Dans le cas d’un processus séquentiel, il peut s’agir soit d’une étude quantitative 
suivie d’une étude qualitative à travers l’exploration détaillée de quelques cas, soit au 
contraire une étude qualitative suivie d’une étude quantitative. Dans cette étude, en 
collectant dans un premier temps les données quantitatives, notre objectif est à la fois 
d’identifier l’influence des deux formes de passion sur les problèmes de jeu ainsi qu’être en 
mesure de sélectionner les participants les plus pertinents à la seconde phase qualitative. 
Les données qualitatives viennent contextualiser, dans un second temps, le phénomène 
observé quantitativement, soit l’association entre la passion et les problèmes de jeu. Les 
données qualitatives approfondissent et permettent une meilleure compréhension du 
phénomène. 
Concernant l’importance accordée à chacune des méthodes quantitatives et 
qualitatives, deux cas de figure s’offrent au chercheur (Bourgault et al., 2010). Le statut 
équivalent correspond à la situation où les deux méthodes ont la même importance dans la 
réponse à la question de recherche alors que le statut dominant indique que l’une des deux 
méthodes est privilégiée. Ce choix peut être fonction du propre intérêt du chercheur, du 
public à l’étude et de l’objet d’étude (Creswell, 2009). Dans cette étude, la priorité avait au 
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préalable été accordée à la première phase quantitative, comme c’est souvent le cas dans les 
devis séquentiels (Ivankova et al., 2006). Ce choix initial d’accorder la priorité à la phase 
quantitative était justifié car celle-ci répondait majoritairement aux questions de recherche 
(trois premiers objectifs) et permettait d’orienter la seconde phase, considérée 
supplémentaire (Creswell et al., 2011; Creswell et Plano Clark, 2011). De plus, cette 
décision avait été influencée par la perspective initiale de l’étude, soit hypothético-
déductive dans une approche post-positiviste. Nous partions avec des hypothèses découlant 
de la littérature, que nous souhaitions tester : il existe ou il n’existe pas d’association 
positive entre la passion harmonieuse, la passion obsessive et les problèmes de jeu. 
Toutefois, selon Teddlie et Tashakkori (2009), il est possible de changer ce statut prioritaire 
en fin d’étude selon la compréhension du phénomène dans son ensemble. Étant donné la 
richesse que procurent les données qualitatives dans l’étude, le statut équivalent des deux 
phases a été finalement choisi. La seconde phase qualitative permet à la fois de 
contextualiser les résultats quantitatifs, de comprendre la pertinence du phénomène de la 
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Dans une recherche utilisant les méthodes mixtes, les données quantitatives et 
qualitatives peuvent être en contact à différents moments (Morgan, 1998). Parmi les trois 
stratégies de contact existantes (c.à.d. « connect », « integrate » and « embed ») (Creswell, 
2009, p.208), cette étude a utilisé deux d’entre elles, soit la connexion et l’intégration à 
deux moments-clés (Figure 2). À la fin de la première phase QUAN dans cette étude, les 
résultats quantitatifs ont été connectés à la phase QUAL, ceci permettant de préciser à la 
fois la collecte de données de la seconde phase, soit la sélection des participants, et a permis 
de développer le guide d’entrevue qualitatif (Creswell, 2014). En d’autres termes, une 
première phase d’analyse des données quantitatives a amené dans cette étude à une seconde 
phase de collecte de données qualitatives, l’objectif poursuivi étant d’approfondir les 
résultats quantitatifs par la collecte et l’analyse des données qualitatives.  
Le second moment clé correspond à l’intégration des résultats des deux phases 
quantitatives et qualitatives après la réalisation des deux premières phases, pour permettre 
de discuter de l’ensemble de l’étude. Il s’agit d’incorporer des données qualitatives 
secondaires à des résultats quantitatifs primaires. Une intégration des résultats des deux 
phases permet une vision plus juste et plus en profondeur du phénomène étudié dans son 
ensemble. Dans notre étude, la phase quantitative a permis de répondre à la question de 
l’influence de la passion sur les problèmes de jeu alors que la phase qualitative a permis 
d’approfondir et de contextualiser les résultats observés dans la première phase. 
L’interprétation des résultats de l’ensemble de l’étude a été réalisée de manière conjointe 
après l’intégration des résultats des deux phases. Notons que chacune des deux phases 
garde sa propre méthodologie et qu’à aucun moment ne se réalise de transformation des 
données (c.à.d. que les données qualitatives, par exemple, ne sont pas transformées en 
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Adapté de Ivankova, Creswell et Stick, 2006, p. 34. 
 
Population et échantillonnage 
Cette thèse s’insère dans une étude de cohorte prospective plus large, menée par Dufour et 
collaborateurs et dont l’objectif était d’évaluer l’évolution des habitudes de jeux des JdP au 
Québec (Dufour et al., 2013). L’étude spécifique dont il est question dans cette thèse se 
distancie de l’étude principale quant à ses objectifs, le but étant de documenter l’influence 
de la passion du poker sur les problèmes de jeu à un temps donné, un an plus tard et de 
recueillir le point de vue des participants quant à leur passion. 
L’étude de cohorte prospective principale dans laquelle cette thèse s’inscrit (Dufour 
et al., 2013) s’est déroulée de 2009 à 2016 dans 16 des 18 régions de la province du 
Québec et comprenait 400 participants (Figure 2). Pour y participer, il fallait se considérer 
comme joueur de poker, avoir parié de l’argent au poker dans la dernière année au moment 
de l’inclusion, être âgé d’au moins 18 ans et parler Français ou Anglais (Annexe 2). La 
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procédure d’échantillonnage reposait sur une stratégie de convenance. Les joueurs ont été 
recrutés dans les endroits où se réunissent habituellement les joueurs de poker, 
virtuellement ou physiquement (bars, casinos, presse écrite, Facebook, sites Internet dédiés 
au poker en ligne, lors de tournois ou d’événements majeurs), soit par l’intermédiaire de 
l’étude épidémiologique de Kairouz et Nadeau (2010) qui a recruté ses participants de 
manière aléatoire dans la population adulte québécoise. Il s’agit donc d’un échantillon 
composé de volontaires, non probabiliste. 
Notre échantillon quantitatif est composé d’une portion de l’échantillon de l’étude 
principale, c’est-à-dire les participants toujours actifs à partir de 2013 ; ces participants en 
étaient donc à différents temps de mesure au début de leur participation à l’étude 
quantitative (phase 1 de l’étude mixte) variant entre T2 et T5, appelé Ti. Ces participants 
répondaient aux mêmes critères d’inclusion que ceux de l’étude principale et devaient 
également avoir répondu à l’Échelle de Passion des JHA (Rousseau et al., 2002) introduite 
en 2013, soit 159 joueurs. Ces joueurs étaient similaires à ceux de la cohorte principale 
quant aux caractéristiques sociodémographiques et aux problèmes de jeu (p < .05). 
Notre échantillon qualitatif comprend une partie des joueurs inclus dans la 
composante quantitative. Pour être éligibles, les participants devaient : 1)avoir un niveau de 
passion harmonieuse ou obsessive supérieur ou égal à la médiane de l’échantillon 
quantitatif (médiane passion harmonieuse = 3,4 ; médiane passion obsessive = 1,2); 
2)habiter la région de Montréal; 3)faire toujours partie de l’étude de cohorte au moment de 
l’étude qualitative; 4)parler le français. L’objectif du critère de sélection d’avoir une 
passion supérieure ou égale à la médiane était de cibler les participants susceptibles d’avoir 
un point de vue sur la passion du poker. En raison de la distribution anormale des données 
sur la passion, la médiane a été privilégiée à la moyenne. Afin d’obtenir une diversité des 
profils, l’échantillon qualitatif devait comprendre au moins un participant dans chacune des 
quatre catégories de l’Indice Canadien du Jeu Excessif dont le score s’étend de 0 à 27 
(score de 0 = joueur sans problème, 1 ou 2 = joueur à faible risque, 3 à 7 = joueur à risque 
modéré, 8 et + = joueur problématique) (Ferris et Wynne, 2001). Parmi les 159 participants 
de la composante quantitative, 49 étaient admissibles à la composante qualitative selon les 
critères d’inclusion (Figure 3). Au total, un échantillon de convenance de 12 joueurs de 





Sélection des participants de la phase 2 QUAL 
 
 
Déroulement de l’étude 
Dans la première phase quantitative, des questionnaires ont été administrés à deux temps de 
mesure, c’est-à-dire une première (n=159) et une seconde fois à douze mois d’intervalle 
(n=116). La collecte des données s’est réalisée par téléphone (pour plus de détails, voir la 
méthodologie des articles 2 et 3 de la thèse). Dans la deuxième phase qualitative, certains 
participants de la première phase (n=159) rencontrant les critères d’inclusion de la phase 
qualitative (n=49) ont été contactés de manière aléatoire en 2016 (n=20) (Figure 3). Les 
entrevues se sont déroulées par téléphone ou avec un logiciel de communication vidéo par 
Internet (n=12) (pour plus de détails, voir la méthodologie de l’article 4 de la thèse). 
 
Instruments de mesure : variables et thèmes à l’étude 
La problématique du poker et la « scoping review » présentées dans le chapitre 2 de cette 
thèse justifient le choix des variables à l’étude dans les deux phases de l’étude.  
  
49 
Des études ont montré l’importance de s’intéresser aux facteurs influençant les 
problèmes de jeu chez les joueurs de hasard et d’argent (ex. Kairouz et Nadeau, 2014), dont 
les joueurs de poker. Parmi ces facteurs se trouvent les deux formes de passion comme l’a 
résumé le premier article de cette thèse. D’autres variables ont également été relevées dans 
la littérature comme ayant une influence sur les problèmes de jeu chez les joueurs de poker 
et ont donc été prises en compte dans l’analyse de l’influence de la passion sur les 
problèmes de jeu (Barrault et Varescon, 2013a, 2013b; Brosowski et al., 2012; Kairouz et 
al., 2012; Hopley et Nicki, 2010). La phase quantitative de cette étude s’est intéressée aux 
variables indépendantes suivantes : les deux formes de passion (passions harmonieuse et 
obsessive) comme variables indépendantes principales, le nombre d’activités de JHA 
pratiqués, le score de problèmes d’alcool et de drogues, l’illusion de contrôle, l’anxiété, la 
dépression, l’impulsivité et jouer au poker sur Internet. La variable dépendante 
correspondait à la sévérité des problèmes de jeu (joueurs sans problèmes et à faible risque 
versus joueurs à risque modéré et joueurs problématiques) selon l’Indice Canadien du Jeu 
Excessif (ICJE) (Ferris et Wynne, 2001) (pour plus de détails, voir Annexe 3 et la 
méthodologie des articles 2 et 3 de la thèse).  
La phase qualitative est la première à s’intéresser au point de vue des joueurs sur la 
passion du jeu et a pour but d’approfondir et contextualiser le lien entre les deux formes de 
passion et les problèmes de jeu. Les questions ont consisté à explorer le sens et la 
pertinence de la passion pour les joueurs ainsi que les liens avec les habitudes de jeu (pour 
plus de détails, voir Annexe 4 et la méthodologie de l’article 4 de la thèse). 
 
Analyses de données dans le contexte du devis mixte 
Chacune des deux phases a été analysée séparément et de manière consécutive avant d’être 
intégrée à l’autre, conformément au devis de recherche mixte séquentiel (Sale et al., 2002; 
Morse, 2003). La première phase quantitative a été analysée à l’aide d’analyses de 
régressions logistiques univariées et multivariées dans un premier temps et la phase 
qualitative dans un second temps à l’aide d’une analyse thématique (pour plus de détails, 
voir les analyses de chacun des articles 2, 3 et 4).  
Une troisième analyse au moment de l’intégration des résultats des deux premières 
phases a eu lieu afin de permettre une discussion conjointe des résultats issus des deux 
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méthodes et ainsi avoir une plus-value de l’utilisation des méthodes mixtes (Creswell et 
Plano Clark, 2011). L’intégration des données dans cette étude est caractérisée par « a 
specific relationship between two or more methods where the different methods retain their 
paradigmatic nature but are inter-meshed with each other in pursuit of the goal of 
‘knowing more’. » (Moran-Ellis et al., 2006, p.51). L’étudiante au doctorat a réalisé 
l’intégration et l’interprétation des données qualitatives et quantitatives en consultant 
régulièrement ses directrices de recherche. Selon O’Cathain, Murphy et Nicholl (2007), il 
sagit d’une étape trop souvent négligée bien qu’essentielle pour extraire toute la richesse 
d’une étude et produire des « résultats supérieurs à la somme des parties » (traduction 
libre) (Woolley, 2009, p. 7). Dans cette troisième phase d’analyse, les résultats des deux 
méthodes ont permis de dégager les résultats globaux de l’étude de la passion du poker, 
appelées des « méta-inférences » (Teddlie et Tashakkori, 2009). Plusieurs auteurs 
s’accordent sur la nécessaire rigueur interprétative et la justification de la réalisation des 
« méta-inférences » (Onwuegbuzie et Johnson, 2006; Tashakkori et Teddlie, 2008). Il s’agit 
de s’assurer que les interprétations réalisées sont consistantes avec la nature des résultats, le 
niveau d’importance accordé aux résultats rapportés est fidèle aux effets trouvés, chaque 
interprétation est discutée à partir de la littérature actuelle et la manière dont les inférences 
quantitatives et qualitatives sont intégrées est expliqué. En effet, l’intégration des données 
dans un devis de recherche mixte est sensible et doit être justifiée et transparente 
(Onwuegbuzie et Johnson, 2006; Tashakkori et Teddlie, 2008).  
Dans le cas spécifique d’une méthode mixte séquentielle, le modèle emprunté pour 
rapporter les données est le « segregated model » (O’Cathain et al., 2007; Andrew et 
Halcomb, 2009) où l’intégration des données mixtes ne se réalise qu’à la fin des deux 
phases. L’intégration a donc lieu après que la seconde phase a été analysée pour permettre 
aux données quantitatives et qualitatives d’être prises en compte et que l’interprétation de 
l’ensemble des données soit conjointe (Figure 2). Ainsi, c’est juste avant la discussion et 
dans la discussion que se réalisera une intégration des données permettant de montrer en 
quoi les données qualitatives permettent de développer la compréhension des données 
quantitatives et la compréhension globale de la question de la passion du poker comme 
c’est le cas dans les devis séquentiel (Creswell, 2014). Le choix de ne pas comparer les 
données des deux phases mais de les intégrer de manière complémentaire correspond à ce 
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que Creswell (2014) a énoncé : « because the qualitative database questions narrows the 
scope of the quantitative questions, a direct comparison of the two databases (as in the 
convergent design) means an inadequate comparison of variables or concepts » (p.225). 
De plus, comparer ou mixer les données des deux phases dont les échantillons respectifs ne 
sont pas représentatifs l’un de l’autre aboutirait à des méta-inférences de piètre qualité 
(Onwuegbuzie et Johnson, 2006), puisque les résultats issus de l’échantillon qualitatif 
seraient alors non compatibles avec les données quantitatives, cela affectant à son tour la 
possibilité de généralisation des résultats statistiques. À ce propos, grâce aux critères de 
sélection et au principe de saturation théorique, l’échantillon qualitatif de cette étude 
prétend seulement à la représentativité du phénomène à l’étude chez un sous-groupe de 
joueurs de poker ayant certains critères dont une passion relativement élevée et habitant la 
région de Montréal. Ainsi, un tableau présentant à la fois les données quantitatives et 
qualitatives sans comparaison des données est présenté (Tableau 3) avant de les discuter, 
pour permettre une vue d’ensemble (Miles et Huberman, 1994). 
 
Considérations éthiques 
La participation à l’étude était entièrement volontaire et chacun des participants recevait 
une compensation financière de 30$ CAD de bon d’achat du distributeur Archambault® 
(Annexe 6) à chaque participation. Un formulaire de consentement était lu et signé par le 
participant à chacun des temps de mesure de la phase quantitative et de la phase qualitative. 
L’intervieweur était disponible à la fin des rencontres pour répondre aux questions que 
l’entrevue a pu susciter et une liste de références de services d’aide pour les problèmes de 
jeu était laissée aux participants à la fin des entrevues (Annexe 8). Une procédure 
rigoureuse pour assurer la confidentialité des données recueillies était mise en place. Le 
projet a été soumis et accepté par le comité d’éthique de la recherche des Lettres et 
Sciences Humaines de l’Université de Sherbrooke le 13 novembre 2014 (N/Réf. 2014-
79/Morvannou/).
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Chapitre 4. RÉSULTATS 
 
Le chapitre 4 comprend trois parties correspondant aux trois articles de résultats réalisés 
dans le cadre de cette thèse (articles 2, 3 et 4), les articles 2 et 3 étant publiés et le dernier 
accepté. En adéquation avec le devis de recherche mixte séquentiel choisi dans cette étude 
(Creswell, 2009), les résultats de la première phase quantitatives sont d’abord présentés 
(articles 2 et 3 de la thèse), suivis des résultats de la phase qualitative (article 4), construite 
à partir de la première phase et qui donne une meilleure compréhension des résultats 
quantitatifs. 
L’article 2 de la thèse utilise un devis quantitatif et correspond aux deux premiers 
objectifs de la thèse soit d’estimer l’intensité de chacune des formes de passion chez les 
joueurs de poker et d’étudier les liens entre la passion du poker et la sévérité des problèmes 
de jeu. 
L’article 3 de la thèse utilise également un devis quantitatif et correspond au 
troisième objectif de la thèse soit d’étudier les liens entre la passion du poker et la sévérité 
des problèmes de jeu un an plus tard. 
L’article 4 de la thèse emprunte un devis de recherche qualitatif et correspond au 
quatrième objectif de la thèse soit d’évaluer la pertinence du concept de passion au poker et 






Article 2 : Passion for poker and the relationship with gambling problems: A cross-
sectional study 
 
Auteurs de l’article: Morvannou, A., Dufour, M., Brunelle, N., Berbiche, D., & Roy, É. 
 
Statut de l’article: publié dans International Gambling Studies, 17(2), 176-191. 
L’autorisation de reproduction à l’éditeur a été obtenue. 
L’étudiante a été responsable de la conception du projet, de la collecte et a collaboré à 
l’analyse des données. Elle a rédigé l’article au complet, lequel a été révisé à plusieurs 
reprises par les co-auteurs. L’étudiante est la seule première auteure de l’article. La 
permission d’intégrer l’article à la thèse a été obtenue de la part des co-auteurs. 
 
Résumé : Le temps et les dépenses conséquents consacrés au poker comme le taux de 
prévalence des problèmes de jeu relativement élevé chez les joueurs de poker inquiètent la 
santé publique. Alors que certaines études ont évalué l’association entre les comportements 
de jeu et la passion, aucune jusqu’alors ne s’est intéressée aux joueurs de poker. Cette étude 
a pour objectif d’évaluer l’association entre chacune des formes de passion (passion 
harmonieuse et obsessive) et les problèmes de jeu chez les joueurs de poker. Un échantillon 
de 159 joueurs de poker a été recruté à travers le Québec au Canada. La variable d’intérêt 
était le score obtenu à l’Indice Canadien du Jeu Excessif et la variable prédictrice était 
l’Échelle de passion des jeux de hasard et d’argent. Des analyses de régression logistiques 
ont été réalisées pour identifier les facteurs de risque impliqués chez les joueurs de poker à 
risque d’avoir des problèmes de jeu. La sévérité des problèmes de jeu est positivement 
associée à la passion obsessive (p < .05) alors que ce n’est pas le cas de la passion 
harmonieuse. Ces résultats concordent avec les précédentes études auprès des joueurs 
pratiquant d’autres types de jeux de hasard et d’argent. Cette étude laisse penser que la 





Previous research has shown that poker players spend significant time, large amounts of 
money and have a high prevalence of gambling problems. While some studies have 
examined the association between gambling behaviours and passion, none have explored 
this association specifically among poker players. This study aims to examine the 
relationships between two types of passion (i.e., harmonious and obsessive) and severity of 
gambling problems among poker players. A sample of 159 poker players was recruited 
from across Quebec, Canada. The outcome variable of interest was participants’ scores on 
the Canadian Pathological Gambling Index and the predictive variable was the Gambling 
Passion Scale. Multiple logistic regression analyses were conducted to identify independent 
risk factors of at-risk poker players. Severity of gambling problems is positively associated 
with obsessive passion (p < .05). However, harmonious passion is not associated with 
gambling problems. These results align with previous findings obtained for other gambling 




Poker – Gambling problems – Passion – Obsessive Passion – Harmonious Passion  
 
Introduction 
Over the past fifteen years, the growth in poker participation globally has been 
unprecedented, and especially online poker (Chevalier & Pastinelli, 2008; European 
Council, 2012; McCormack & Griffiths, 2012; Shead, Hodgins, & Scharf, 2008; Wood & 
Williams, 2009). Poker brings together millions of players world-wide and is creating a 
multi-million-dollar industry (Bjerg, 2010; Fiedler & Wilcke, 2012). Even with a decline in 
the last five years, poker remains a popular form of gambling. In Quebec, where this study 
takes place, poker is ranking third after lottery and slot machines with 4.7% of the adult 
participating population (Kairouz & Nadeau, 2014). This craze results in part from 
extensive media coverage (Bjerg, 2010; Griffiths, Parke, Wood, & Parke, 2006; Wood, 
Griffiths & Parke, 2007) that portrays poker as glamorous, but in parallel, poker players’ 
behaviours have also become a public health concern (European Council, 2012). Indeed, 
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problem gambling is relatively frequent among poker players with prevalence rates varying 
between 9.1% and 17.2% (Barrault & Varescon, 2013a, 2013b; Hopley, Dempsey, & Nicki, 
2012; Kairouz & Nadeau, 2014), higher than in some other forms of gambling (Moreau, 
Chabrol, & Chauchard, 2016). Poker players with problem gambling are apt to suffer from 
deleterious consequences such as financial or mental health problems (Barrault & 
Varescon, 2013a; Barrault, Untas, & Varescon, 2014; Hopley, Wagner, & Nicky, 2014). 
Risk factors related to problem gambling among poker players include the number of 
gambling activities (Brosowski, Meyer, & Hayer, 2012), frequency of play (Kairouz, 
Paradis, & Nadeau, 2012), gambling online (Kairouz et al., 2012), level of impulsivity and 
anxiety (Barrault & Varescon, 2013a; Hopley & Nicki, 2010), and presence of erroneous 
beliefs (Barrault & Varescon, 2013b). 
Poker is distinct from other forms of gambling in many ways. It includes a skill 
component, competition, and social interactions in which participants try to improve their 
abilities to increase the probabilities of winning (Bjerg, 2010; Siler, 2010). Poker players 
are distinctive in their intense gambling behaviours in terms of time (Shead et al., 2008) 
and money spent compared to non-poker players (CAD $2,614 poker vs CAD $713 other 
gambling activities, on average per year) (Kairouz, Nadeau, & Paradis, 2010). This is 
possibly related to the great access through different forms of poker (cash game or 
tournament) and in a variety of places and forms (land-based, on the Internet, with friends 
or in casinos). Another major difference is how poker players invest in the game, and how 
they self-identify. Several studies have shown that players invest heavily (e.g., financially, 
emotionally) in poker. Indeed, some players invest a lot of time in poker, some self-identify 
as a ‘poker player’, and others report experiencing a lot of pleasure during and after play 
(Abarbanel, 2014; Dufour, Petit, & Brunelle, 2012), as well as experiences of intense 
sensation (Dufour et al., 2012). All of these characteristics, including strong feelings and 
the importance placed on the game, the self-identification by players, as well as the heavy 
investment of both time and energy, are all considered criteria central in defining the 
concept of passion (Vallerand et al., 2003). 
Passion, a wide-ranging phenomenon, can be expressed for a variety of activities 
ranging from sports, music, cuisine, and even science or work. Between 75% and 84% of 
the general population report having a passion for one or more activities (Philippe, 
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Vallerand, & Lavigne, 2009; Vallerand et al., 2003). The concept of passion (Vallerand et 
al., 2003) resides within the field of positive psychology, which emphasizes the importance 
of studying the absence of disease or the presence of normal behaviour to understand 
pathological and non-pathological behaviours (Seligman & Csikszentmihalyi, 2000). 
Passion is defined as a ‘strong inclination toward a specific object, activity, concept or 
person that one loves (or at least strongly likes) and highly values, that is part of identity, 
and that leads one to invest time and energy in the activity on a regular basis’ (Vallerand, 
2015, p. 42). Thus, the object or activity for which someone is passionate is the one that 
gives the most pleasure, occupies one’s thoughts, and embodies what one’s life revolves 
around most. Research supports that passion is a motivational construct that leads to flow, 
but flow does not lead to passion, flow would be more of an outcome (Lavigne, Forest, & 
Crevier-Braud, 2012; Vallerand et al., 2003). Moreover, as a motivational construct, 
passion can be distinguished from emotional states like the “flow” (Csikszentmihalyi, 
1990) or the “zone” (Schüll, 2012) which are considered dissociative states where players 
feel immersed in a gambling activity (Palomäki and Laakasuo, 2016). Moreover, according 
to Vallerand’s theory, two individuals can be passionate about a given activity, but can 
demonstrate different behaviours and emotions (Ratelle, Vallerand, Mageau, Rousseau, & 
Provencher, 2004). These different behaviours characterize two types of passion: 
harmonious and obsessive which lead to adaptive and less adaptive outcomes, respectively. 
To be engaged passionately in an activity involves the presence of both types, though one 
will be more predominant (Vallerand, 2010; 2015). When harmonious passion is 
predominant, it does not interfere with a persons’ identity or other activities, even if this 
passion takes time and has a significant place in his or her life. It is an active perspective in 
which a person can maintain control over the activity. However, obsessive passion includes 
a more passive perspective in which the activity oppresses a person and leaves little or no 
room for other life activities. The person feels a lack of control, he cannot resist the urge to 
engage in it, finds it difficult to stop if required, but wishes to continue to engage in this 
activity that he loves and which contributes to the accomplishment of himself (Vallerand, 
2010; 2015). According to Vallerand, ‘the type of internalization process that takes place in 
the persons’ identity determines the type of passion that will develop following 
internalization. Harmonious passion results from an autonomous internalization when the 
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person freely accepts the activity as important for itself and without any contingencies 
attached to the activity or interference from the social environment. In contrast, obsessive 
passion results from a controlled internalization of the activity into the persons’ identity’ 
(2015, p.79). To date, approximately one hundred studies have examined the psychological 
concept of passion in various spheres of activity including politics (e.g., Rip & Vallerand, 
2007), music (e.g., Bonneville-Roussy, Lavigne, & Vallerand, 2010), gaming (e.g. 
Lafrenière, Vallerand, Donahue, & Lavigne, 2009; Wang, Liu, Chye, & Chatzisarantis, 
2011) and gambling (e.g., Rousseau, Vallerand, Ratelle, Mageau, & Provencher, 2002). In 
the last twenty years, only fifteen studies have focused on the topic of passion related to 
gambling. These studies have aimed to understand if a passion for gambling should be 
considered a risk factor for problem gambling and related harm. 
Within existing gambling literature, studies have found positive associations 
between harmonious passion and several positive outcomes: online sports betters reported 
less stress during and after betting (Lee, Chung, & Bernhard, 2013), horse race gamblers 
reported feelings of happiness (Lee, Back, Hodgins, & Lee, 2013), and casino gamblers 
reported the feeling of pleasure (Mageau, Vallerand, Rousseau, Ratelle, & Provencher, 
2005). In contrast, studies among slot machine and card gamblers have reported that 
problem and pathological gamblers have significantly higher harmonious passion compared 
to non-problem gamblers (Castelda, Mattson, MacKillop, Anderson, & Donovick, 
2007; MacKillop, Anderson, Castelda, Mattson, & Donovick, 2006a; Skitch & Hodgins, 
2005). This result is possibly related to the strong correlation between the two types of 
passion in these samples, as a result of the students not recruited from a gambling venue 
and who reported heterogeneity in gambling activities (Castelda et al., 2007). Furthermore, 
among card players, problem gamblers compared to non-problem gamblers, reported higher 
obsessive passion (Castelda et al., 2007; MacKillop et al., 2006a; Ratelle et al., 2004; 
Skitch & Hodgins, 2005). The results of the only available longitudinal study are similar, 
with baseline obsessive passion positively predicting relapse or gambling problems six 
months later among 395 bingo and lottery gamblers (Vallerand & Guay, 2012). 
Poker players have been largely ignored with respect to the study of passion despite 
their propensity to display intense involvement and gambling behaviours (Barrault & 
Varescon, 2013a; Kairouz & Nadeau, 2014; Kairouz et al., 2012; Hopley & Nicki, 2010). 
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As such, the concept of passion seems promising as a means to develop a better 
understanding of poker players’ behaviours. Thus, this study aims to examine the 
relationships between two types of passion (i.e., harmonious and obsessive) and severity of 
gambling problems among poker players. 
 
Methods 
This study is based on cross-sectional analyses from a broader and longitudinal study of 
gambling behaviours among poker players in Quebec, Canada (name of authors blinded for 
blinded review). All procedures performed in studies involving human participants were in 
accordance with the ethical standards of the institutional and/or national research 
committee and with the 1964 Helsinki declaration and its later amendments or comparable 
ethical standards. 
 
Participants and procedure 
For the main study, a convenience sample of poker players was recruited in 16 out of 18 
socio-sanitary regions in the province of Quebec. Players were recruited in various poker-
playing venues (i.e. casino, tournaments in bars, tournaments in poker rooms), through ads 
on poker information Websites and through various ads in regional and cultural 
newspapers. To be eligible, individuals had to consider themselves poker players, have bet 
money on a poker game in the past year, be at least 18 years old, and speak French. After 
providing informed consent and personal contact information, participants completed an 
interviewer-administered questionnaire lasting approximately 90 minutes. Participants were 
paid a monetary stipend of CAD $30 for their time. This study was carried out using data 
from the subsample of participants who responded to the Gambling Passion Scale 
(Rousseau et al., 2002), which was introduced in 2013. Data collection was carried out by 
telephone between November 15, 2013 to October 10, 2014.  
 
Materials 
Socio-demographic information was collected for each participant: sex, age, nationality, 
marital status (married, single, divorced or separated), and economic situation (current 
employment status and the annual average income). 
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Passion was assessed using the Gambling Passion Scale (GPS) (Rousseau et al., 2002), 
containing 10 items (5 harmonious and 5 obsessive), each having seven possible responses 
ranging from ‘do not agree’ to ‘completely agree’. Instruction was: Using the scale below, 
please indicate your level of agreement with each of the items concerning poker. The GPS 
consists of two subscales with scores ranging from 5 to 35 for each type of passion, 
allowing the calculation of a mean score for both types of passion on a scale from 1 to 7. 
Higher scores indicate more passion. The French version of the GPS has good 
psychometric properties (Rousseau et al., 2002). Previous studies supported the scales’ 
reliability; construct validity, temporal stability and its factor structure (MacKillop et al., 
2006a, 2006b; Rousseau et al., 2002). In the present study, both subscales had satisfactory 
reliability coefficients (harmonious passion, Cronbach’s α = .87; obsessive passion, α = 
.89). 
Several questions designed to assess the intensity of participants’ involvement in 
poker during the last year were also used. Mean frequency to play poker was measured with 
the question: Over the last 12 months, how often have you bet or spent money on poker? 
The answer was categorized as ‘more than once a month’ or ‘less than once a month’. 
Mean number of years of poker practice was assessed with an open question asking: How 
long have you been playing poker? Finally, mean time in minutes and mean amount of 
money participants spent at each play of poker were measured with two open-ended 
questions: Over the last 12 months, how long did you generally spend each time you played 
poker? and Over the last 12 months, how much did you generally bet each time you played 
poker? 
Gambling behaviours were determined according to past 12 month participation in 
eighteen types of gambling activities, allowing the calculation of the total number of 
gambling activities score (ranging from 0 to 18) that poker players were involved. Each 
gambling activity counted for 1 when a participant gambled at least once over the past 12 
months. The main poker type played (i.e., online vs land-based) was measured by the 
question: Concerning your poker participation, which of the following best describes you 
during the last year? Respondents answered either ‘I mostly or exclusively play poker on 
the Internet’ or ‘I mostly or exclusively play land-based poker’ and a dichotomous response 
was coded (Internet as main poker modality: 0 = no; 1 = yes). 
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Gambling problems were evaluated using the 9-item Problem Gambling Severity 
Index (PGSI), with scores ranging from 0 to 27 (score of 0 = non-problem gambler, 1 or 2 
= low-risk gambler, 3 to 7 = moderate-risk gambler, 8+ = problem gambler) (Ferris & 
Wynne, 2001). Based on individual PGSI score, the sample was divided into two categories 
in the study: an at-risk gamblers group (moderate-risk and problem gamblers) and a non-
problem gamblers group (non-problem and low-risk gamblers). 
Risk factors generally associated with gambling problems in the literature were 
documented using the following tools: 1) The DEBA-Alcohol and DEBA-Drugs 
questionnaires (Tremblay, Rouillard, & Sirois, 2000) were used to assess alcohol or drug 
dependency problem during the last year, with scores ranging from 0 to 45 for alcohol (1 to 
9 = low problem, 10 to 19 = moderate problem, 20 to 45 = high problem) and 0 to 15 for 
drug (1 or 2 = low problem, 3 to 5 = moderate problem, 6 to 15 = high problem). The 
validation of the DEBA-Alcohol and DEBA-Drugs in French were done through a process 
of one-year with clinicians and have showed good psychometric properties (Tremblay, 
Dupont, & Sirois, 1999 in Tremblay, Rouillard, & Sirois, 2004). For the analyses, the 
problem scale scores (ranging from 0 to 45 for alcohol; 0 to 15 for drug) were used. Higher 
scores indicate more dependency problem. 2) The Inventaire des croyances liées aux jeux 
(ICROLJ), developed by Ladouceur, Jacques, Giroux, and Sévigny in French has good 
psychometric properties (2004) and was used to evaluate the relative magnitude of 
erroneous beliefs held by the players. The erroneous belief ‘illusion of control’ was 
assessed in the study using 11 items, rated on a 4-point Likert-type scale. The total illusion 
of control score (ranging from 0 to 44) was used with a higher score indicating more 
illusion of control. 3) The Beck Anxiety Inventory (BAI) (Beck, Epstein, Brown, & Steer, 
1988), a 21-item scale was used that assesses the intensity of affective, cognitive and 
somatic symptoms of anxiety experience in the past week. Participants are asked to respond 
to each item on a 4-point Likert-type scale. The validated French version has excellent 
psychometric properties (Freeston, Ladouceur, Thibodeau, Gagnon, & Rhéaume, 1994). 
The total anxiety score (ranging from 0 to 63) was used with a higher score indicating more 
anxiety. 4) The Beck Depression Inventory (BDI), a 21-item test that evaluates the main 
symptoms of depression in the past week (Beck, Steer, & Brown. 1996) was used. The 
French version has good methodological qualities (Bourque & Beaudette, 1982). The total 
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depression score (ranging from 0 to 63) was used with a higher score indicating more 
depression. 5) Impulsivity was assessed using the Eysenck Impulsiveness Questionnaire 
(EIQ) with 43-items (Eysenck & Eysenck, 1977), which has been previously validated in 
French through a process of translation into French and back-translation into English 
(Jacques, Ferland, Giroux, & Bouchard, 1997). The total impulsivity score (ranging from 0 
to 43) was used with a higher score indicating more impulsivity. 
 
Analyses 
Descriptive statistics, including frequency, proportion, mean (M) and standard deviation 
(SD), were used to characterize the study population in terms of socio-demographic 
characteristics, passion for poker, gambling behaviours and problems and risk factors 
generally associated with gambling problems. The dependent variable was the severity of 
gambling problems evaluated by the PGSI. The principal exposure variables studied were 
harmonious passion and obsessive passion to understand the association with gambling 
problems. Other covariates were considered in the modelling as potential confounders. A 
multiple logistic regression analysis was conducted to assess the independent effect of 
passion on moderate-risk and problem gambling. All covariates were treated in continuous, 
with the exception of the dichotomous variable for ‘Internet poker as the main poker 
modality. All variables with a p-value < 0.05 in Pearson’s Chi square test and t-test 
analyses were included in the multiple regression model. Following the backward 
procedure, significant variables with p-values < 0.05 and those with a confounding effect 
were kept in the final model. A variable was considered confounding if its removal from 
the model changed a significant coefficient by more than 20%. Adjusted odds ratios (AOR) 
and 95% confidence intervals (CI) were derived from the final model. All analyses were 




A total of 159 poker players completed the GPS, this sample representing 39.8% of 
the 400 participants of the main study (name of authors blinded for blinded review). They 
were similar to the study participants who did not complete the GPS with respect to socio-
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demographic and gambling problems characteristics (p < .05). Of the 159 participants, the 
majority were men (n = 142, 89.3%), born in Canada (n = 150, 94.3%) and between 18 and 
62 years old (M = 29.2, SD = 10.6). Most of them were married (n = 87, 54.7%) and the 
others were single, divorced or separated (n = 72, 45.3%). More than half of the sample had 
a job (n = 92, 57.9%), 30.2% (n = 48) were students and the annual average income was 
CAD $32,985.6 (SD = CAD $20,437.5). 
 
Passion, gambling behaviours and gambling problems 
The mean GPS score was 3.4 (SD =1.4) for harmonious passion and 1.6 (SD = 1.0) 
for obsessive passion. Almost half of the sample (47.8%) played poker more than once per 
month during the last 12 months and the most frequent gambling activity in the sample, 
was poker. Land-based poker was the main type of poker reported during the last year (n = 
93, 58.5%). Participants had a mean of 6.1 years of poker practice (SD = 2.3), mean time 
spent at each play in the previous year was 3.6 hours (SD = 2.1) and the mean amount of 
money bet per session was CAD $85.9 (SD = CAD $213.1). Including poker, the mean 
number of types of gambling activities that participants were involved in was 5.1 (SD = 
0.8). All participants played poker at least once during the last 12 months (100 %), 
followed by lottery tickets (61.6 %) and scratch-and-win tickets (37.1 %). 
According to the PGSI score, 59 participants (37.1%) were at-risk gamblers (n = 53, 
33.3% moderate-risk; n = 6, 3.8% problem gamblers), while 100 (62.9%) were non-
problem gamblers (n = 52, 32.7% non-problem; n = 48, 30.2% low-risk gamblers). 
 
Risk factors 
The mean DEBA score of alcohol dependency was 1.84 (SD = 3.7) and drug 
dependency was 0.57 (SD = 2.0). Only 9 participants (5.6%) had moderate to high alcohol 
dependency and 15 (9.5%) had moderate to high drug dependency. Mean scores were 21.3 
(SD = 15.4) for illusion of control, 5.8 (SD = 5.9) for anxiety, 5.1 (SD = 5.3) for depression, 
and 13.9 (SD = 11.4) for impulsivity. 
 
Comparison between at-risk and non-problem gamblers 
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Pearson’s Chi square and t-test analyses showed statistically significant differences 
for 6 of 10 factors examined (Table 1). Specifically, at-risk gamblers, when compared to 
non-problem gamblers, were more likely to have obsessive passion-related to poker, chose 
Internet poker as the main poker modality, gambled on more types of activities, and had 





Comparison between at-risk and non-problem gamblers: factors associated with at-risk gambling. 
 
Factors Non-problem (n = 
100) 
At-risk 
(n = 59) 
 
 
 M (SD) M (SD)     OR (95 % CI) 
Obsessive passion 1.35 (0.58) 2.15 (1.38) 2.47 (1.54-3.99) ** 
Harmonious passion 3.24 (1.44) 3.73 (1.31) 1.29 (0.98-1.69) 
Number of gambling activities 4.87 (2.64) 6.49 (2.89) 1.24 (1.07-1.44) ** 
Alcohol problem score 1.37 (3.25) 2.31 (4.17) 1.07 (0.97-1.18) 
Drug problem score 0.23 (1.23) 0.90 (2.78) 1.20 (0.97-1.48) 
Illusion of control 31.30 (5.61) 32.28 (5.00) 1.03 (0.96-1.19) 
Anxiety 3.95 (4.85) 7.05 (8.08) 1.08 (1.02-1.15) * 
Depression  3.41 (4.43) 6.67 (6.94) 1.11 (1.03-1.20) ** 
Impulsivity 19.11 (7.27) 22.59 (7.65) 1.07 (1.01-1.12) * 
 (n) % (n) %  
Internet poker as the main poker modality (1 = yes; 





2.55 (1.19-5.45) * 
 




Multiple logistic regression analyses showed that at-risk gamblers, compared to 
non-problem gamblers, were more likely to have obsessive passion (AOR 2.61; 95% CI 
1.55-4.39), anxiety (AOR 1.07; 95% CI 1.00-1.15) and impulsivity (AOR 1.07; 95% CI 
1.00-1.14) (Table 2). However, harmonious passion, Internet poker as the main poker form, 
number of gambling activities, alcohol problem, drug problem, illusion of control and 
depression were not associated with at-risk gambling. This overall model has a good 
calibration according to the Hosmer-Lemeshow test (p = 0.68), it is statistically significant, 
and is reliable to predict gambling problems (Chi square test (3) = 19.10, p = 0.0003). 
 
Table 2 
Multiple logistic regression model: factors associated and not associated with at-risk 
gambling 
 
Factors associated AOR (95%CI) 
Obsessive passion 2.61 (1.55-4.39) *** 
Anxiety 1.07 (1.00-1.15) * 
Impulsivity 1.07 (1.00-1.14) * 
Factors not associated  
Number of gambling activities 1.14 (0.96-1.36) 
Depression 1.04 (0.95-1.14) 
Internet poker as the main poker modality 1.74 (0.70-4.32) 
Notes. AOR Adjusted odd ratio; * p < .05; *** p < .001; the measure of fit R
2 
in the 
statistical modelling was 0.28 
 
Discussion  
This is the first study to exclusively evaluate gambling-related passion among poker 
players. The aim of this study was to examine both harmonious and obsessive passion 
among poker players, and their associations with severity of gambling problems. When 
comparing the two types of passion, participants reported more harmonious than obsessive 
passion for playing poker. That is to say, harmonious passion is predominant within this 
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sample, does not interfere with the persons’ identity or with the persons’ other activities, 
even if poker has a significant place in their life. Players report having control over their 
poker activities and may derive more benefits than harmful consequences when it comes to 
poker. The predominance of harmonious passion within this population aligns with 
previous findings from other gambling studies (Castelda et al., 2007; MacKillop et al., 
2006a; Ratelle et al., 2004; Skitch & Hodgins, 2005). For example, Ratelle et al. (2007) 
found similar level of both types of passion in a group of 412 casino gamblers in Montreal. 
However, the intensity of harmonious passion remains moderate in this sample. This result 
is surprising since it was expected that poker players would be more passionate. In fact, 
several studies have identified that poker players invest a lot of time and energy to develop 
their skills, some self-identify as a ‘poker player’, and others report experiencing intense 
sensations (Abarbanel, 2014; Dufour et al., 2012) which are characteristics of the concept 
of passion. This relatively low level of harmonious passion is perhaps attributable to the 
characteristics of poker players who want to keep self-control of emotions, which is a 
desirable quality (Palomäki, Laakasuo, & Salmela, 2013). Previous literature has suggested 
that poker players are not a uniform population in terms of risk taking. In fact, experienced 
and skilled players specifically aim to increase self-control and emotion regulation and are 
more likely to earn money and regulate their emotions (Palomäki, Laakasuo, & Salmela, 
2013; Germain & Tenenbaum, 2011). Unfortunately, the level of poker experience and skill 
accumulated over the years was not measured in this study. Moreover, one previous study 
reported that poker players can have a suspicious attitude towards research concerning 
poker. Indeed, these players fear that the results of the study are detrimental to the overall 
image of poker (Dufour et al., 2012). It can therefore not be overlooked that social 
desirability may have led participants to minimize their response to the self-administered 
Gambling Passion Scale. Further in-depth, qualitative studies will be necessary to confirm 
the relevance of this concept for these players and take into account the poker experience in 
the association of passion with gambling problems. 
This study’s’ results demonstrate that only obsessive passion relates to severity of 
gambling problems for poker players. In fact, obsessive passion is associated with twice as 
much risk of being a problem gambler, and is the most strongly associated risk factor to 
gambling problems within this sample. Moreover, this association persists after controlling 
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for other significant risk factors (i.e., anxiety and impulsivity). These results suggest that 
even if the majority of poker players do not have an obsessive passion for the activity, those 
that do could have a higher risk being an at-risk gambler. These results mirror previous 
findings from studies of different types of gambling than poker that have demonstrated that 
obsessive passion is associated with intense behaviours (Vallerand, 2010; 2015), that 
resulted in spending large sums of money, seeing oneself as a heavy gambler, gambling for 
long periods of time (Rousseau et al., 2002), and gambling often (Skitch & Hodgins, 2005). 
Moreover, these studies have previously emphasized that obsessive passion is associated 
with a feeling of loss of control of ones’ gambling behaviour (Mageau et al., 2005) and 
gambling problems (Philippe & Vallerand, 2007; Ratelle et al., 2004; Skitch & Hodgins, 
2005). Four studies showed that, compared to gamblers who did not have a gambling 
problem, problematic and pathological gamblers had a higher intensity of obsessive passion 
(Castelda et al., 2007; MacKillop et al., 2006b; Ratelle et al., 2004; Skitch & Hodgins, 
2005). Moreover, the association between gambling problems and obsessive passion align 
with previous studies of poker players with gambling problems. Balancing poker activities 
and life outside of poker seems to be a major challenge for players (Bjerg 2010; Griffiths et 
al., 2010; Hing, Russell, Gainsbury & Blaszczynski, 2016). Taking all of these 
considerations into account, problem gambling prevention should encourage players not to 
substitute other activities for poker and to play in a controlled manner, with the aim of 
preventing the development of obsessive passion instead of harmonious passion. Because 
poker players consider themselves different from other gamblers, prevention messages 
should be targeting their prevention programs specifically to poker players (Dufour et al. 
2012). Indeed, the term “passion” could be a useful tool when approaching players to 
discuss the risks of gambling problems in prevention, especially given that gamblers have 
concerns about being considered problem gamblers (Hing, Russell, Gainsbury, & Nuske, 
2016) and specifically do not appreciate talking about pathology and do not feel understood 
by non-players (Dufour et al., 2012). Moreover, previous studies reported that controlled 
gambling as an initial goal in treatment may be the best approach to encourage problem 
gamblers to seek treatment (Ladouceur, Lachance, & Fournier, 2009; Slutske, Piasecki, 
Blaszczynski, & Martin, 2010). The use of harmonious passion specifically as a goal in 
treatment could be less threatening and decrease the guilt that players report, as well as the 
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stigma they are experiencing (Hing et al., 2016). Considering these findings, and the 
findings from this study, it is critical to consider passion, both harmonious and obsessive, in 
the prevention, treatment, and the study of gambling problems in poker players. 
Although some studies in the gambling population have demonstrated a significant 
positive relationship between harmonious passion and gambling problems (Castelda et al., 
2007; MacKillop et al., 2006a; Ratelle et al., 2004; Skitch & Hodgins, 2005), these findings 
are not supported by the present study. Harmonious passion is not associated with at-risk 
gambling behaviours among poker players. However, this study’s finding does align with 
one study among older gamblers that similarly did not find a difference of harmonious 
passion between pathological and non-pathological gamblers (Philippe & Vallerand, 2007). 
These contrasting results among studies caution drawing definite conclusions until further 
research can be conducted to better understand the relationships between harmonious 
passion and gambling behaviours across different forms of gambling activities. 
In summary, obsessive passion represents a risk factor in need of further exploration 
both longitudinally and qualitatively. Apart from one longitudinal study conducted with 
few pathological gamblers in treatment (Vallerand & Guay, 2012), all of the existing 
studies on gambling-related passion have been cross-sectional. Longitudinal studies should 
be conducted to have a more comprehensive picture of how passion evolves across 
gambling populations. Furthermore, the concept of passion, inclusive of both harmonious 
and obsessive types, demands further examination and consideration to fully comprehend 
both the positive and negative aspects of the gambling experience. To date, no qualitative 
studies have explored poker-specific passion, but qualitative studies could provide 
researchers the opportunity to get much more rich in-depth narratives from gamblers that 
may help illustrate how passion is defined and explore the context within which passion is 
experienced (Fortin, Côté, & Filion, 2006). Qualitative research would likewise make it 
possible to evaluate the relevance of using this concept in prevention messages for 
gamblers. These results also have important implications within prevention and clinical 
areas. Even if the Gambling Passion Scale has been only considered within research 
settings until now, it could be useful within existing clinical intervention for clinicians 
(Castelda et al. 2007) when approaching players to talk about risk-taking and when 
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discussing gambling activities not just in terms of pathology, but to obtain a more complete 
evaluation of players to adjust treatment. 
Finally, as previously illustrated by Barrault and Varescon (2013a), and Hopley and 
Nicki (2010), gambling problems appear to be related to anxiety and impulsivity among 
poker players within this sample. Anxiety and impulsivity scores among poker players in 
the study appear to be relatively low compared to existing gambling literature (e.g., 
Lorains, Cowlishaw, & Thomas, 2011), but these levels align with previous findings among 
poker players (Barrault & Varescon, 2013a). Moreover, it is not surprising that illusion of 
control was not predictive of gambling problems even if Barrault and Varescon, (2013b) 
found the contrary. This result mirrors previous study findings that have demonstrated that 
irrational perceptions are not central to the experience of gambling problems among poker 
players (Bjerg, 2010; McCormack & Griffiths, 2012). Based on previous findings and the 
results of the current study, treatment approaches with poker players that aim to correct 
illusion of control could be considered questionable (Bjerg, 2010). Also, the absence of 
association between the number of gambling activities and gambling problems is 
incongruent with previous literature (Brosowski, Meyer, & Hayer, 2012; Williams et al., 
2015). But this could be due to the more exhaustive way of calculating the number of 
gambling activities than in other studies. 
This study is not without limitations. The use of a convenience sampling strategy 
may have affected the representativeness of the sample. Still, when demographic 
characteristics were compared between the main study and respondents who were included 
in these analyses, no significant differences were found. The cross-sectional nature of the 
study design does not allow for causal relationships to be drawn. Finally, the poker 
experience and skill was not included in the study, although the association between 
obsessive passion and gambling problems could be different between experienced and 
inexperienced players. Despite these limitations, this study adds a meaningful contribution 
to existing gambling literature by highlighting the need to look beyond conventional risk 
factors such as impulsivity and anxiety, and explore novel factors, such as passion, that 
may not only be predictive of at-risk gambling behaviours, but also further our 




Nonetheless, these results are significant as they present the first study to evaluate 
gambling-related passion among poker players. This study identified that harmonious is 
higher than obsessive passion among poker players. Although it is not the case for 
harmonious passion, obsessive passion appears to be related to the severity of gambling 
problems and is the most strongly associated risk factor among poker players. Therefore, it 
is important to consider passion seriously. Prevention messages could be disseminated to 
promote responsible gambling by asking players about the way they are involved in poker, 
be it freely like with harmonious passion or with some pressure or invasiveness indicative 
of obsessive passion. 
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incidence et trajectoires sur quatre ans Portrait of gambling in Québec: 
Prevalence, incidence and trajectories over four years (Report n° 130876). 




Kairouz, S., Paradis, C., & Nadeau, L. (2012). Are online gamblers more at-risk than 
offline gamblers? Cyberpsychology, Behavior, and Social Networking, 15(3), 175-
180. doi: 10.1089/cyber.2011.0260 
Ladouceur, R., Lachance, S., Fournier, P. (2009). Is control a viable goal in the 
treatment of pathological gambling? Behaviour Research and Therapy, 47, 189-
197.  
Ladouceur, R., Jacques, C., Giroux, I., & Sévigny, S. (2004). Inventaire des croyances 
liées au jeu (ICROL-J) Inventory of beliefs related to gambling. Québec: Centre 
québécois d’excellence pour la prévention et le traitement du jeu, École de 
psychologie, Université Laval. 
Lafrenière, M.A., Vallerand, R.J., Donahue, E.G. & Lavigne, G.L. (2009). On the costs 
and benefits of gaming: the role of passion. Cyberpsychology and Behavior, 12(3), 
285-290. doi: 10.1089/cpb.2008.0234. 
  
75 
Lavigne, G. L., Forest, J., & Crevier-Braud, L. (2012). Passion at work and burnout: A 
two-study test of the mediating role of flow experiences. European Journal of 
Work and Organizational Psychology, 21(4), 518-546. 
Lee, C., Back, K., Hodgins, D. C., & Lee, T. K. (2013). Examining antecedents and 
consequences of gambling passion: the case of gambling on horse races. 
Psychiatry Investigation, 10(4), 365-372. doi: 10.4306/pi.2013.10.4.365 
Lee, C., Chung, N., & Bernhard, B. J. (2013). Examining the structural relationships 
among gambling motivation, passion, and consequences of internet sports betting. 
Journal of Gambling Studies, 30(4), 845-858. doi: 10.1007/s10899-013-9400-y 
Lorains F. K., Cowlishaw S., & Thomas S. A. (2011) Prevalence of comorbid disorders 
in problem and pathological gambling: systematic review and meta-analysis of 
population surveys. Addiction 106: 490-498. doi: 10.1111/j.1360-
0443.2010.03300.x 
MacKillop, J., Anderson, E. J., Castelda, B. A., Mattson, R. E., & Donovick, P. J. 
(2006a). Convergent validity of measures of cognitive distortions, impulsivity, and 
time perspective with pathological gambling. Psychology of Addictive Behaviors, 
20(1), 75-79. Retrived from http://dx.doi.org/10.1037/0893-164X.20.1.75 
MacKillop, J., Anderson, E. J., Castelda, B. A., Mattson, R. E., & Donovick, P. J. 
(2006b). Divergent validity of measures of cognitive distortions, impulsivity, and 
time perspective in pathological gambling. Journal of Gambling Studies, 22(3), 
339-354. doi:10.1007/s10899-006-9021-9 
Mageau, G. A., Vallerand, R. J., Rousseau, F. L., Ratelle, C. F., & Provencher, P. J. 
(2005). Passion and gambling: Investigating the divergent affective and cognitive 
consequences of gambling. Journal of Applied Social Psychology, 35(1), 100-118. 
doi: 10.1111/j.1559-1816.2005.tb02095.x 
Mathews, M., & Volberg, R. (2013). Impact of problem gambling on financial, 
emotional and social well-being of Singaporean families. International Gambling 
Studies, 13(1), 127-140. doi: 10.1080/14459795.2012.731422 
  
76 
McCormack, A., & Griffiths, M. (2012). What differentiates professional poker players 
from recreational poker players? International Journal of Mental Health and 
Addiction, 10, 243-257. doi: 10.1007/s11469-011-9312-y  
Moreau, A., Chabrol, H., & Chauchard, E. (2016). Psychopathology of Online Poker 
Players: Review of Literature. Journal of Behavioral Addictions, 5(2), 155-168. 
doi: 10.1556/2006.5.2016.035 
Palomäki, J., & Laakasuo, M. (2016). Zone out and your money flows away; go with the 
flow and your money might stay. Nordic Studies on Alcohol and Drugs, 33, 111-
113. Retrived from https://www.degruyter.com/downloadpdf/j/nsad.2016.33.issue-
1/nsad-2016-0007/nsad-2016-0007.xml 
Palomäki, J., Laakasuo, M., & Salmela, M. (2013). ‘This is just so unfair!’: A qualitative 
analysis of loss-induced emotions and tilting in on-line poker. International 
Gambling Studies, 13(2), 255-270. doi: 10.1080/14459795.2013.780631  
Philippe, F., & Vallerand, R. J. (2007). Prevalence rates of gambling problems in 
Montreal, Canada: A look at old adults and the role of passion. Journal of 
Gambling Studies, 23(3), 275-283. doi:10.1007/s10899-006-9038-0  
Philippe, F., Vallerand, R. J., & Lavigne, G. (2009). Passion does make a difference in 
people’s lives: a look at well-being in passionate and non-passionate individuals. 
Applied Psychology: Health and Well-Being, 1, 3-22. doi: 10.1111/j.1758-
0854.2008.01003.x 
Radburn, B., & Horsley, R. (2011). Gamblers, grinders, and mavericks: The use of 
membership categorisation to manage identity by professional poker players. 
Journal of Gambling Issues. doi:10.4309/jgi.2011.26.4. 
Ratelle, C. F., Vallerand, R. J., Mageau, G. A., Rousseau, F. L., & Provencher, P. 
(2004). When passion leads to problematic outcomes: a look at gambling. Jounal 
of Gambling Studies, 20(2), 105-119. doi:10.1023/B:JOGS.0000022304.96042.e6 
Rip, B., & Vallerand, R.J. (2007, June). Passion and politics: The quest for Quebec 
sovereignty, identity threat, and the politics of reconciliation and revenge. Paper 
presented at the Canadian Psychological Association convention, Ottawa. 
  
77 
Rousseau, F. L., Vallerand, R. J., Ratelle, C. F., Mageau, G. A., & Provencher, P. J. 
(2002). Passion and gambling: on the validation of the Gambling Passion Scale 
(GPS). Jounral of Gambling Studies, 18(1), 45-66. doi:10.1023/A:1014532229487 
Schüll, N.D. (2012). Addiction by design: Machine gambling in Las Vegas. Princeton 
and oxford: Princeton university Press.  
Seligman, M.E.P., & Csikszentmihalyi, M. (2000). Positive psychology: An 
introduction. American Psychologist, 55, 5-14. Retrived from 
http://dx.doi.org/10.1037/0003-066X.55.1.5 
Shead, N. W., Hodgins, D. C., & Scharf, D. (2008). Differences between poker players 
and non-poker playing gamblers. International Gambling Studies. 
doi:10.1080/14459790802139991. 
Siler, K. (2010). Social and psychological challenges of poker. Journal of Gambling 
Studies, 26(3): 401-20. doi:10.1007/s10899-009-9168-2.  
Skitch, S. A., & Hodgins, D. C. (2005). A passion for the game: Problem gambling and 
passion among university students. Canadian Journal of Behavioural 
Science/Revue Canadienne Des Sciences Du Comportement, 37(3), 193-197. 
Retrived from http://dx.doi.org/10.1037/h0087256 
Slepian, M. L., Young, S. G., Rutchick, A. M., & Ambady, N. (2013). Quality of 
professional players’ poker hands is perceived accurately from arm motions. 
Psychological Science, 24(11), 2335-2338. doi: 10.1177/0956797613487384 
Slutske, W.S., Piasecki, T.M., Blaszczynski, A., Martin, N.G. (2010). Pathological 
gambling recovery in the absence of abstinence. Addiction, 105(12), 2169-2175. 
Tremblay, J., Rouillard, P., & Sirois, M. (2000). Dépistage/ évaluation du besoin d’aide 
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Résumé : Le concept de passion est pertinent pour comprendre les comportements et les 
problèmes de jeu. Les études longitudinales ont montré leur utilité dans la compréhension 
de l’absence et le développement des problèmes de jeu. Toutefois, seulement une étude 
longitudinale jusqu’alors s’est intéressée aux joueurs de poker. À partir de données 
longitudinales, cette étude a pour objectif de déterminer l’influence des deux formes de 
passion (passion harmonieuse et obsessive) sur les problèmes de jeu des joueurs de poker, 
un an plus tard. 116 joueurs de poker ont été recrutés à travers le Québec au Canada. La 
variable d’intérêt était la catégorie à l’Indice Canadien du Jeu Excessif tandis que la 
variable prédictrice était l’Échelle de passion des jeux de hasard et d’argent. Des analyses 
de régression logistique ont permis d’identifier les facteurs impliqués dans les risques de 
présenter des problèmes de jeu, un an plus tard. La passion obsessive a doublé la 
probabilité d’être à risque d’avoir des problèmes de jeu un an plus tard (p < .01), alors que 
ce n’est pas le cas de la passion harmonieuse. Le nombre de jeux de hasard et d’argent 
pratiqués, les problèmes de consommation de drogues et l’impulsivité sont également 
positivement associés au risque d’avoir des problèmes de jeu. Cette étude souligne le lien 
entre la passion obsessive et le risque d’avoir des problèmes de jeu chez les joueurs de 
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poker. Il semble donc nécessaire de prévenir le développement de la passion obsessive chez 




The concept of passion is relevant to understanding gambling behaviours and gambling 
problems. Longitudinal studies are useful to better understand the absence and development 
of gambling problems; however, only one study has specifically considered poker players. 
Using a longitudinal design, this study aims to determine the influence, one year later, of 
two forms of passion—harmonious and obsessive—on gambling problems in poker 
players. METHOD: A total of 116 poker players was recruited from across Quebec, 
Canada. The outcome variable of interest was participants’ category on the Canadian 
Pathological Gambling Index, and the predictive variable was the Gambling Passion Scale. 
Multiple logistic regression analyses were conducted to identify independent risk factors of 
at-risk poker players one year later. RESULTS: Obsessive passion at baseline doubled the 
risk of gambling problems one year later (p < .01); for harmonious passion, there was no 
association. Number of gambling activities, drug problems, and impulsivity were also 
associated with at-risk gambling. This study highlights the links between obsessive passion 
and at-risk behaviours among poker players. It is therefore important to prevent the 
development of obsessive passion among poker players. 
 
Keywords: Poker – Passion – Harmonious passion – Obsessive passion – Gambling 
problems – One-year study 
 
Introduction 
The concept of passion has long been used in literature and, these last years, in psychology 
to understand human behaviours (Vallerand 2015). Embracing a passion, regardless of its 
object, is a very common phenomenon. A study of 500 college students revealed that 
around 84 % were moderately passionate for one activity (Vallerand et al. 2003). Another 
study identified that 75 % of 782 adults in the general population reported having a passion 
for at least one activity in their lives (Philippe et al. 2009). The concept of passion 
(Vallerand et al. 2003) is included in the field of positive psychology, which emphasizes 
the importance of studying absence of disease or presence of normal behaviour in 
understanding non-pathological and pathological behaviours (Seligman and 
Csikszentmihalyi 2000). Vallerand (2010) proposed the concept of passion to enhance 
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understanding of motivational mechanisms underlying involvement in activities. Passion is 
defined as ‘a strong inclination toward a specific object, activity, concept or person that one 
loves (or at least strongly likes) and highly values, that is part of identity, and that leads one 
to invest time and energy in the activity on a regular basis.’ (Vallerand 2015, p. 33). This 
motivational perspective distinguishes two forms of passion, harmonious and obsessive, 
which lead to adaptive and less adaptive outcomes, respectively. Both forms of passion are 
involved, with one being more predominant (Vallerand 2010; 2015). Harmonious passion 
refers to the motivation to engage freely in a given activity; the activity is not in conflict 
with other domains of the person's life, even when this activity plays a large role in his or 
her life. Conversely, obsessive passion is characterized by an irrepressible pressure to 
participate in the activity, which results in neglecting other domains of life. The person 
feels a lack of control, but wishes to continue to engage in the activity which contributes to 
feelings of self-accomplishment (Vallerand 2010; 2015). 
Since the 2000s, more than 100 studies have focused on passion in various fields 
such as work, sport, education and gambling. These studies have highlighted the duality of 
passion, which can be as much associated with psychological well-being as it is with 
deleterious consequences on functioning (see Vallerand 2015 for a review). This research 
has also made it possible to understand that, depending on the form of passion developed, 
the commitment and the repercussions on life are different. So far, around 15 studies have 
focused on passion among various type of gamblers. These cross-sectional studies have 
concluded that both forms of passion are powerful but differentially associated with 
behavioural and affective outcomes (Philippe and Vallerand 2007; Rousseau et al. 2002; 
Vallerand et al. 2003; Vallerand and Guay 2012). Harmonious passion has been associated 
with several positive outcomes such as pleasure (Lee et al. 2013a; Mageau et al. 2005) and 
less stress during and after gambling (Lee et al. 2013b).  Obsessive passion has been 
associated with gambling problems (Castelda et al. 2007; MacKillop et al. 2006a; Ratelle et 
al. 2004; Skitch and Hodgins 2005; Vallerand and Guay 2012) and negative emotions such 
as rumination, guilt and anxiety during and after gambling (Ratelle et al. 2004). For 
example, in a recent study among poker players, severity of gambling problems is 
positively associated with obsessive passion, impulsivity and anxiety. However, 
harmonious passion is not associated with gambling problems (Morvannou et al., sous 
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presse). While several studies have observed cross-sectional links between the two forms of 
passion and gambling behaviours, very few studies have explored the influence of passion 
on future gambling behaviours. Yet, a longitudinal study would allow us to better 
understand the strength of these associations and potential causal relationships (Back et al., 
2011; Mageau et al., 2005). At our knowledge, only one study used a longitudinal design 
and was carried out among pathological gamblers playing bingo and lottery. The study 
reported that obsessive passion at baseline positively predicts relapse or gambling problems 
six months later (Vallerand and Guay 2012). These results, combined with those of the 
cross-sectional studies, suggest that obsessive passion is more strongly associated with 
intense gambling behaviours than harmonious passion. Given the heterogeneity of 
gambling activities, other studies with specific type of gamblers are required to better 
understand the influence of the two forms of passion on gambling behaviours. 
While a growing number of researchers recognize heterogeneity in gamblers (Bjerg 
2010; Brosowski et al. 2012), one type of gambling activities considered by many to be 
very different is poker. In fact, both the structure of the game, the presence of skills, and 
characteristics of the players make poker a unique game (MacKay al. 2014; Siler 2010). 
Until now, studies of poker players have identified some factors that contribute to gambling 
problems: playing online (Brosowski et al. 2012; Kairouz et al. 2012; Mihaylova et al. 
2013; Shead et al. 2008; Wood and Williams 2009); number of gambling activities 
(Brosowski et al. 2012); being male (Shead et al. 2008); frequency of play (Kairouz et al. 
2012; Shead et al. 2008); level of impulsivity (Barrault and Varescon 2013a; Biolcati et al. 
2015; Hopley and Nicki 2010; Hopley et al. 2012; Shead et al. 2008); alcohol use 
(McCormack and Griffiths 2012; Shead et al. 2008); illicit drug use (Mihaylova et al. 
2013); and irrational beliefs (Barrault and Varescon 2013b). Furthermore, poker players 
form a heterogeneous group with varied behaviours and experiences (Dufour et al. 2015; 
Palomäki et al. 2013). While poker players report experiencing negative consequences such 
as feeling guilt (Griffiths et al. 2010; Wood et al. 2007) and stress (Hopley and Nicky 2010; 
Hopley et al. 2012), they also experience pleasure, relaxation, excitement, reduced 
boredom, and intellectual stimulation (Bradley and Schroeder 2009; Dufour et al. 2015; 
Gainsbury et al. 2014; Hopley and Nicky 2010; Wood and Griffiths 2008). Taking this 
variety of experiences into consideration, factors need to be identified to explain why some 
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poker players report positive experiences by playing, while others develop gambling 
problems. In fact, despite an accumulation of empirical studies in recent years concerning 
diverse aspects of poker (Griffiths et al. 2010; Meyer et al. 2013; Palomäki et al. 2013; 
Wolkomir 2012), little is yet known about the psychological predictors of both absence of 
gambling problems and development of problems among poker players. One psychological 
construct that seems promising in discriminating positive from negative experiences or 
non-problem from problem gamblers is the concept of passion (Vallerand et al. 2003). 
To sum up, previous studies have clearly established that the concept of passion is 
relevant to understanding gambling behaviours (Vallerand et al. 2003) and gambling 
problems (Vallerand 2015), but these relationships are only partially understood. 
Furthermore, to date, no studies have identified the longitudinal association between 
passion and absence or presence of gambling problems to guide the development of 
prevention practices and treatment options for poker players. Using a longitudinal design, 
this study aims to determine the influence, one year later, of the two forms of passion—
harmonious and obsessive—on gambling problems in poker players. 
 
Methods 
This one-year prospective study is a secondary data analysis from a broader prospective 
cohort study of gambling behaviours among poker players. The aim of the main study was 
to better understand factors influencing gambling trajectories over time (blinded for 
revision). 
 
Participants and procedure 
For the main study, a convenience sample of poker players was recruited in 16 out of 18 
regions in the province of Quebec, Canada, between October 2009 and March 2016. The 
convenience sample of players was recruited in various poker-playing venues (casinos, 
tournaments in bars, tournaments in poker rooms), through ads on poker information 
websites (Facebook pages about poker) and through various ads in regional newspapers. To 
be eligible, individuals had to consider themselves as poker players, have bet money on a 
poker game in the past year, be at least 18 years old, and speak French (for a more detailed 
discussion of the recruitment methods, see blinded for revision). The study was carried out 
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using data from the subsample of participants who completed the Gambling Passion Scale 
(Rousseau et al. 2002), introduced in 2013, and who participated in two visits scheduled at 
a one-year interval. The 90-minute questionnaire was identical in both waves of interviews. 
Trained interviewers administered the questionnaire over the telephone (60 minutes); 
participants then filled out a self-administered questionnaire on a secure website (30 
minutes). Upon completion of each assessment, participants were given a CAD 30$ gift 
certificate; a list of services for gambling problems was available if needed. The researchers 




Sociodemographic information was collected for each participant: sex, age, nationality, 
marital status (married or in marital relationship, single, divorced or separated) and annual 
average income.  
The main exposure variable was passion, assessed using the Gambling Passion 
Scale (GPS) (Rousseau et al. 2002). The GPS consists of two sub-scales containing 5 items 
each (5 harmonious, for example, ‘This gambling game allows me to live memorable 
experiences’; and 5 obsessive, for example, ‘The urge is too strong, I can’t help myself 
from playing this gambling game’). Each answer is reported on a 7-point Likert scale (‘do 
not agree’ to ‘completely agree’), with total scores ranging from 5 to 35 and mean scores 
from 1 to 7 for each type of passion. Higher scores indicate greater passion. Previous 
studies support the scale’s reliability, construct validity, temporal stability, and factor 
structure (MacKillop et al. 2006a; MacKillop et al. 2006b; Rousseau et al. 2002). In the 
present study, both subscales at baseline had satisfactory reliability coefficients 
(harmonious passion, Cronbach’s α = .85; obsessive passion, α = .87).  Mean score values 
were used in the analyses. 
Gambling problems, the outcome under study, were evaluated using the 9-item 
Problem Gambling Severity Index (PGSI) (Ferris and Wynne 2001), with answers reported 
on a 4-point Likert scale (‘Never’; ‘Sometimes’; ‘Most of the time’; ‘Almost always’). 
Participants obtained scores ranging from 0 to 27, and were classified in one of four 
categories of players: no problem (score of 0); low risk (score of 1–2); moderate risk (score 
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of 3–7); and problem gambler (score of 8–27) in the last year. For the analyses, the sample 
was divided into two groups: non-problem gamblers (no problem or low risk gamblers) and 
at-risk gamblers (moderate risk or problem gamblers). 
Risk factors generally associated with gambling problems in the literature were 
documented as follows: 1) Gambling behaviours were determined according to 
participation over the past 12 months in 18 forms of gambling activities, allowing 
calculation of the mean of the number of gambling activities in which poker players were 
involved. The 18 forms of gambling activities corresponded to: lottery tickets as 6/49, 
instant prizes or scratch-and-win, drawing lots or fundraisers, horse track races at  
hippodromes or outside hippodromes, bingo, slot machines at the casino, black-jack at the 
casino, roulette at the casino, keno at the casino, video lottery terminal in bars, sporting 
bets, card games (excluding poker), society games with the family or friends (excluding 
poker), card games in an illegitimate gambling room (excluding poker), pool or bowling or 
dards, video games or arcade games, gambling on internet games (excluding poker), and 
trading stocks. Higher score indicates greater involvement in gambling activities. The total 
gambling activities score (ranging from 0 to 18) was used in the analyses. 2) The main form 
of poker played (online vs land-based) was measured with the question: ‘Concerning your 
poker participation, which of the following best describes you during the last year?’ 
Respondents answered either ‘I mostly or exclusively play online poker’ or ‘I mostly or 
exclusively play land-based poker’, and a dichotomous response was coded (online poker 
as main form of poker: 0 = no; 1 = yes). 3) The DEBA-Alcohol and DEBA-Drugs 
questionnaires (Tremblay et al. 2000) were used to assess alcohol or drug problems during 
the past year, with scores ranging from 0 to 45 for alcohol (1 to 9 = low problem, 10 to 19 = 
moderate problem, 20 to 45 = high problem) and 0 to 15 for drug problem (1 or 2 = low 
problem, 3 to 5 = moderate problem, 6 to 15 = high problem). French versions of the 
DEBA-Alcohol and DEBA-Drugs were validated through a one-year process with 
clinicians and showed good psychometric properties (Tremblay et al. 1999, in Tremblay et 
al. 2004). For the analyses, problem scores were treated as continuous variables (ranging 
from 0 to 45 for alcohol; 0 to 15 for drug). 4) The Eysenck Impulsiveness Questionnaire 
(EIQ) is a 43-item questionnaire (Eysenck and Eysenck 1977) with yes or no answers for 
each item. The EIQ had been validated in French through a process of translation into 
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French and back-translation into English (Jacques et al. 1997). The total impulsivity score 
(ranging from 0 to 43) was used, with a higher score indicating more impulsivity. 
 
Analyses 
Analyses were conducted using data from 116 participants who completed both waves of 
interviews. Bivariate and multiple logistic regression analyses (Osborne 2008) were 
performed to assess the effects of the two forms of passion, as measured at baseline, on 
gambling problems one year later. The principal exposure variables studied were 
harmonious passion and obsessive passion. Through multiple logistic regression analysis, 
score values at baseline were used to examine independent predicting effects of passion on 
gambling problems one year later. Baseline characteristics and other risk factors (age, 
number of gambling activities, online poker as main form of poker, alcohol and drug 
problems, and impulsivity) were considered in the analysis as potential confounders of the 
associations between passion and gambling problems. All variables with a p-value < 0.05 in 
bivariate analyses were tested in a multiple regression model. The purposeful procedure 
(Bursac et al. 2008) was used to select the final set of predictor variables. Significant 
variables with p-value < 0.05 and those with a confounding effect were kept in the final 
model (Table 2). A variable was considered confounding if its removal from the model 
changed a significant coefficient by more than 20 %. The best adjusted pseudo R² to ensure 
the fit of the regression model estimated was used. Coefficient parameters with 95 % 
confidence intervals (CI) are presented as adjusted odds ratios (AOR) in the final model. 
Analyses were conducted using SAS version 9.3 (SAS Institute, Cary, NC). 
 
Results 
Population characteristics at baseline 
 The sociodemographic characteristics of study participants (n = 116) are similar to those of 
individuals in the main study in terms of sex, age, nationality, marital status, annual income 
and gambling problems (p < .05). 
Mean GPS score was 3.5 (SD =1.3) for harmonious passion and 1.6 (SD = 1.0) for 
obsessive passion (Table 1). A fifth of participants (19.9 %) were at-risk gamblers (n = 22, 
19 % moderate risk; n = 1, 0.9 % problem gamblers), while 93 (80.1 %) were non-problem 
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gamblers (n = 54, 46.5 % no gambling problem; n = 39, 33.6 % low-risk gamblers) (Table 
1). One year later, 24 out of 116 participants (20.7 %) were at-risk gamblers (n = 20, 
17.24 % moderate risk; n = 4, 3.45 % problem gamblers), while 92 (79.3 %) were non-
problem gamblers (n = 68, 58.6 % no gambling problem; n = 24, 20.7 % low-risk 
gamblers). The most frequent forms of gambling after poker were lottery tickets (62.9 %) 
and scratch-and-win tickets (37.9 %). 
Including poker, the mean number of types of gambling activities in which 
participants took part was 3 (SD = 2.1). Land-based poker was the main type of poker 
reported during the last year (n = 67, 57.8 %). The mean DEBA score for alcohol problems 
was 1.34 (SD = 3.1), and 0.41 (SD = 1.8) for drug problems. Mean score for impulsivity 


















Factors M (SD) M (SD) M (SD) 
Age 32.9 (10.9) 33.2 (10.97) 31.7 (11.2) 
Annual income (CAD $) 38,502 (22 882) 40,592 (23 616) 31,000 (18 755) 
Harmonious passion 3.5 (1.3) 3.42 (1.30) 3.82 (1.35) 
Obsessive passion 1.6 (1.0) 1.43 (0.79) 2.37 (1.51) 
Number of gambling activities 3.0 (2.1) 2.71 (1.84) 4.17 (2.59) 
Alcohol problem 1.34 (3.06) 1.34 (3.06) 1.30 (3.13) 
Drug problem 0.41 (1.83) 0.20 (0.90) 1.22 (3.64) 
Impulsivity 16.2 (9.98) 14.87 (9.80) 21.48 (9.08) 
 n (%) n (%) n (%) 
Men 99 (85.3) 77 (83.7) 22 (91.7) 
Canadian 111 (95.7) 91 (97.9) 20 (86.96) 
Married or in marital relationship 64 (55.2) 54 (58.1) 10 (43.5) 




Bivariate and multiple logistic regression results 
Bivariate analyses demonstrated significant associations between at-risk gambling and 
obsessive passion, but not harmonious passion (Table 2). At-risk gamblers were also more 
likely to report online poker as main form of poker, higher number of gambling activities, 
drug problems, and impulsivity at baseline (p < .05). 
The final multiple logistic model indicated that obsessive passion at baseline 
doubled the risk of gambling problems one year later (AOR = 2.15; 95 % CI 1.24-3.71). 
Number of gambling activities (AOR = 1.55; 95 % CI 1.13-2.12), drug problems (AOR = 
1.83; 95 % CI 1.12-2.97) and impulsivity (AOR = 1.12; 95 % CI 1.03-1.20) were also 
associated with at-risk gambling in the model, but online poker as the main form of poker 
was not. This overall model was statistically significant and therefore can reliably predict 










 OR (95 % CI) p value 
Sex (0 = male; 1 = female) 0.467 (0.099 - 2.198) 0.138 
Obsessive passion 1.818 (1.206-2.742)** < 0.01 
Harmonious passion 1.113 (0.786-1.575) 0.546 
Online poker as main form of poker (0 = no; 1 = yes) 2.843 (1.123-7.195)* 0.027 
Number of gambling activities 1.571 (1.229-2.008)*** < 0.001 
Alcohol problem 0.963 (0.819-1.132) 0.648 
Drug problem 1.420 (1.007-2.002)* 0.045 
Impulsivity 1.098 (1.037-1.162)** < 0.01 
Multiple regression analyses 
b 
AOR (95 % CI)
 
p value 
Obsessive passion 2.150 (1.245-3.712)** 0.006 
Number of gambling activities 1.553 (1.134-2.125)** 0.006 
Drug problem 1.828 (1.124-2.972)* 0.015 
Impulsivity  1.116 (1.034-1.205)** 0.004 
a




measure of fit in the statistical modeling was 0.46; OR 





This is the first prospective study to evaluate the influence of passion among poker players. 
The purpose of this study was to examine the association between the passion for poker and 
gambling problems one year later, among poker players. Our study findings are consistent 
with Vallerand’s results (2010; 2015). Obsessive and harmonious passion are differentially 
associated with behavioural outcomes (at-risk gambling or non-problem gambling). Results 
indicate that only obsessive passion for poker is a predictive factor of at-risk gambling one 
year later; this was not found to be the case for harmonious passion. In the final model, the 
association between obsessive passion and gambling problems persists when taking into 
account other risk factors among poker players such as drug problems, number of gambling 
activities and impulsivity. In addition, obsessive passion is the most important predictor in 
the model and doubles the risk of developing gambling problems. This result supports 
previous findings from cross-sectional studies that were carried out among people engaging 
in various forms of gambling and that focused on the association between obsessive passion 
and gambling problems (Philippe and Vallerand 2007; Ratelle et al. 2004; Skitch and 
Hodgins 2005) or frequency of intense gambling behaviours (Castelda et al. 2007; 
MacKillop et al. 2006a; Philippe and Vallerand 2007; Ratelle et al. 2004; Rousseau et al. 
2002; Skitch and Hodgins 2005; Vallerand et al. 2003; Vallerand and Guay 2012). These 
studies have all demonstrated that, compared to non-problem gamblers, intensity of 
obsessive passion is higher among probable pathological gamblers (Castelda et al. 
2007; MacKillop et al. 2006b; Ratelle et al. 2004; Skitch and Hodgins 2005). The 
accumulation of evidence from our study and previous studies suggests that obsessive 
passion is an important risk factor for gambling problems, and therefore crucial to consider 
when studying gambling problems. 
In this study, harmonious passion does not predict at-risk gambling one year later. 
This result is in line with a study of gamblers in the general population that also reported no 
association between harmonious passion and gambling problems (Philippe and Vallerand 
2007). Although harmonious passion is not a risk factor for at-risk gambling, neither is it a 
protective factor that decreases the risk of gambling problems. However, our findings as 
well as those of Philippe and Vallerand (2007) are further supported by literature on the 
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subject of passion across various other activities; research indicates that harmonious 
passion is not linked with negative consequences like gambling problems, but more closely 
associated with positive consequences than obsessive passion (Vallerand 2015). A few 
cross-sectional studies contrast with our findings and reported positive associations 
between harmonious passion and gambling problems (Castelda et al. 2007; MacKillop et al. 
2006a; Ratelle et al. 2004; Skitch and Hodgins 2005). However, the difference can be 
explained by the studies’ profile of the gamblers recruited (university students recruited 
from a campus rather than gambling sites) and heterogeneity in gambling activities in those 
samples (Castelda et al. 2007; MacKillop et al. 2006a; Skitch and Hodgins 2005). 
Moreover, the harmonious passion score in our study is also higher than that for obsessive 
passion among poker players, consistent with previous studies (Castelda et al. 2007; Ratelle 
et al. 2004; Skitch and Hodgins 2005). That is to say, harmonious passion predominates 
within this sample and does not interfere with the individuals’ other activities, even if poker 
has a significant place in their lives. Players report more benefits than harmful 
consequences when it comes to harmonious passion in poker. This finding echoes previous 
studies concerning positive poker playing experiences (Bradley and Schroeder 2009; 
Dufour et al. 2015; Gainsbury et al. 2014; Hopley and Nicky 2010; Wood and Griffiths 
2008). One qualitative study that included players self-defining as poker players reported 
that ongoing poker playing was linked with pleasure derived from the game, its social 
aspects, and intellectual stimulation (Dufour et al. 2012). Therefore, it is not surprising that 
harmonious passion is predominant in that study. Taken together, the findings suggest that 
poker players can be passionate without developing gambling problems, even if the 
literature seems divided concerning harmonious passion in gambling. These contrasting 
results leave no doubt that future research is needed to better understand the link between 
harmonious passion and gambling behaviours. It could be interesting to qualitatively 
explore, for prevention purposes, how poker players can be harmoniously passionate 
without developing gambling problems. Future qualitative research could involve asking 
poker players to recall various situations, such as when they first started playing poker, 
when they became serious about the game, or how their commitment to poker has evolved 
over the years; this could better document the predictive factors for both types of passion 
and the risks of developing gambling problems. Additional research is required to identify 
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the determinants and contexts of both forms of passion to prevent developing obsessive 
passion for poker. Longitudinal studies with multiple follow-ups could be helpful to 
understand the impacts of harmonious passion on the evolution of gambling behaviours and 
problems over time, and to identify determinants associated with the increase and decrease 
of the two forms of passion in poker. 
In this study, other control variables (drug problems, number of gambling activities 
and impulsivity) are significant in the multivariable model. Prevention efforts should be 
made to inform poker players of the risk factors (e.g. drug problems increase the risks of 
developing gambling problems). These risk factors have been identified in longitudinal 
studies among gamblers. For instance, a Canadian study by Williams and collaborators 
(2015) conducted over a five-year period reported that risk factors predicting future 
gambling problems include current gambling problem, online gambling, impulsivity, 
depression and problematic use of drugs or alcohol. However, unlike in the current study, 
the variable that best predicted gambling problems was not obsessive passion. Part of the 
variance remains unexplained in the final model of our study. Other variables, such as 
psychological comorbidities (e.g. anxiety) and erroneous beliefs (e.g. illusion of control), 
may also be involved and have been associated with gambling problems among poker 
players (Barrault and Varescon 2013b; Hopley and Nicki 2010).  
 
Limitations  
This study is not without limitations. While the study is longitudinal, there are only two 
measuring times, which did not allow examination of how the association between passion 
and risky gambling evolves over the long term. The number of study participants is modest, 
but high enough to obtain robust results. The findings are not transferable to all poker 
players since the study sample’s representativeness is unknown; yet the fact that the 
participants included in the sub-analyses were similar to the broader study sample suggests 
that there was no selection bias related to the inclusion criteria we used. Moreover, data 
from the study were based on retrospective self-reports, and may be subject to desirability 
and recall biases. Although this limit may be minimal in terms of the rigor of the data 
collection process, a multi-method collection (e.g. monitoring gambling behaviors by 






This study is especially valuable because of its longitudinal design. Findings suggest that 
the two forms of passion among poker players are differently associated with gambling 
problems: obsessive passion is predictive for at-risk gambling problems, whereas 
harmonious passion is not. As a result, different ways of becoming involved in an activity 
significantly influence how risky this activity can be, and help to distinguish healthy from 
risky gambling in relation to poker. The model developed by Vallerand (2010) is helpful to 
understand that passion itself is not the problem, but rather the manner in which gamblers 
are involved in the game. Therefore, it is important to consider passion seriously and to 
continue analyzing passion and gambling problems among poker players. Our study 
findings provide avenues for prevention and intervention. Taking into account the absence 
of association between harmonious passion and at-risk gambling, it would be interesting to 
use prevention messages that encourage poker players to develop responsible and 
harmonious gambling habits rather than obsessive passion. The messages targeting players 
could focus on how poker fits into their lives, what is the balance between the place given 
to poker and the other spheres of their lives, and if/how they control their poker playing 
compared to other activities in their lives. Players could then be encouraged to concentrate 
on other things than gambling, not substitute gambling for leisure activities, social relations 
or other interests, and balance time, money and energy to avoid developing obsessive 
passion and encourage harmonious passion. The messages could specifically target poker 
players rather than all gamblers, given poker players’ desire to be perceived differently than 
other gamblers (Dufour et al. 2012). This study also supports using the Gambling Passion 
Scale as a research tool to explore problem gambling in a variety of gambler samples such 
as poker players. While only validated as a research measure to date, the scale could 
provide an additional tool to measure motivational mechanisms that could enable clinicians 
to gain more comprehensive assessments of players that are fundamental to treatment 
(Castelda et al. 2007). In fact, understanding players’ motivations, especially the various 
components of passion, would enhance understanding of the risk factors. As regards 
treatment, it could be interesting to encourage players with gambling problems to track how 
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the balance between poker playing and other spheres of their lives evolves over time, as 
well as their motivations for gambling and the positive and negative consequences. A 
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Article 4 : Être passionné un peu, beaucoup, énormément ? Le concept de la passion 
chez les joueurs de poker, une étude qualitative 
Auteurs de l’article: Morvannou, A., Dufour, M., Brunelle, N., & Roy, É. 
Statut de l’article: accepté dans Journal of Gambling Issues. 
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co-auteurs. L’étudiante est la seule première auteure de l’article. La permission d’intégrer 
l’article à la thèse a été obtenue de la part des co-auteurs. 
 
Résumé : La passion est étudiée depuis une quinzaine d’années chez les joueurs de jeu de 
hasard et d’argent. La passion comprend deux formes, soit la passion obsessive (PO) qui est 
contrôlante et la passion harmonieuse (PH) qui laisse de la place pour les autres activités du 
joueur. Les études transversales associent la PO aux problèmes de jeu, ce qui n’est pas le 
cas de la PH. Toutefois, la pertinence de l’utilisation du concept de passion et son influence 
sur les comportements de jeu selon le discours des joueurs sont totalement méconnues. Les 
objectifs de cette étude étaient d’étudier la pertinence du concept de passion chez des 
joueurs poker (JdP) et de comprendre les liens entre les deux formes de passion et les 
problèmes de jeu. Cette étude qualitative descriptive est la deuxième composante d’une 
étude mixte séquentielle auprès de JdP du Québec (n=12). L’analyse de contenu thématique 
a été réalisée en privilégiant la thématisation en continue. Parmi les participants, la majorité 
a été ou est actuellement passionnée de poker et les deux formes de passion sont des 
concepts pertinents selon les joueurs. Le fait d’être passionné serait l’un des facteurs 
influençant les comportements de jeu. Toutefois, un JdP peut continuer à jouer sans être 
passionné alors que l’on peut également être passionné sans nécessairement jouer 
fréquemment. Il ne semble donc pas y avoir de lien direct entre la passion et la fréquence de 
jeu. La pertinence du concept de passion pour les joueurs permet de penser qu’il pourrait 
être utilisé en prévention ou encore dans le traitement des JdP. 




Tantôt affublé d’une connotation positive comme la performance (Vallerand, et al., 
2007), tantôt négative comme l’excès ou l’agressivité (Dostoïevsky, 1867; Philippe, 
Vallerand, Richer, Vallières & Bergeron, 2009), le concept de passion est devenu un terme 
populaire et répandu comme en témoigne son utilisation fréquente dans la presse (ex. 
émission « mon métier, ma passion… » à Radio Canada). La passion est souvent 
mentionnée par les artistes, politiciens et personnalités, dont le célèbre scientifique Albert 
Einstein : « Je n’ai pas de talent particulier. Je suis seulement passionnément curieux. » 
(traduction libre de citations, cité par Vallerand, 2015, p.11). Au Québec, entre 75% et 84% 
de la population générale rapporte être passionnée pour au moins une activité au cours de sa 
vie (Philippe, Vallerand, & Lavigne, 2009; Vallerand, et al., 2003). Vallerand a développé 
le Modèle Dualiste de Passion selon lequel la passion est définie comme une « forte 
inclination (affinité) vers une activité (ou un objet ou une personne) qui définit la personne 
en elle-même, qu’elle aime (ou qu’elle adore), qu’elle trouve importante et qu’elle 
considère avec sérieux, et dans laquelle elle investit du temps et de l’énergie » (traduction 
libre de citations, Vallerand, 2015, p.33). Selon le Modèle Dualiste de Passion, la passion 
est intégrée à l’identité de l’individu et est en adéquation avec les valeurs personnelles 
(Vallerand, 2015). L’activité occupe une place signifiante dans la vie du passionné et le 
définit en partie. Née du constat qu’être passionné peut apporter du bien-être et donner un 
sens à la vie des individus (Vallerand, 2015), la passion est un construit motivationnel 
appartenant à la psychologie positive, approche qui connaît un essor sans précédent depuis 
une vingtaine d’années (Lecomte, 2009).  
La passion est un concept novateur qui a la particularité de comprendre deux formes 
d’engagement dans une activité, la passion harmonieuse et la passion obsessive, chacune 
ayant des implications distinctes telles que des comportements adaptés et moins adaptés 
respectivement. Être passionné par une activité implique la présence des deux formes, l’une 
des deux étant prédominante (Vallerand, 2015). Lorsque la passion harmonieuse 
prédomine, celle-ci n’oppresse pas l’identité ou les autres activités de l’individu, malgré la 
place significative que prend l’activité de passion. L’individu garde le contrôle de ses 
comportements et décide de s’adonner ou non à sa passion. À contrario, la passion 
obsessive exerce une pression, est contrôlante et laisse peu de place pour les autres activités 
  
106 
de l’individu, qui perd le contrôle de ses comportements, mais désire toujours continuer sa 
passion qu’il aime (Vallerand, 2015). Depuis les années 1990, plus d’une centaine d’études 
auprès de populations d’âges et de continents diversifiés s’est intéressé à la passion (Marsh, 
et al., 2013) pour des activités variées telles que la musique (Mageau, et al., 2009), 
l’enseignement (Carbonneau, Vallerand, Fernet, & Guay, 2008), le sport (Vallerand, 
Losier, & Pelletier, 2006) ou encore les jeux de hasard et d’argent (JHA) (Rousseau, 
Vallerand, Ratelle, Mageau, & Provencher, 2002).  
Les JHA sont des activités connues pour enthousiasmer leurs adeptes (Francis, 
Dowling, Jackson, Christensen, & Wardle, 2015) mais également connues pour mener 
certains joueurs à vivre des conséquences négatives telles que des problèmes de jeu 
(Carbonneau, Vitaro, Brendgen, & Tremblay, 2015 ; Kairouz et al., 2014 ; Romo et al., 
2011). De fait, plusieurs études rapportent que des joueurs peuvent s’engager de manière 
intense dans les JHA comme en témoigne le temps qu’ils y consacrent (Shead, Hodgins, & 
Scharf, 2008). Un tel engagement peut avoir un impact significatif sur le fonctionnement 
psychologique des joueurs comme par exemple apporter du bien-être et de la joie (Lee, 
Back, Hodgins & Lee, 2013) ou à contrario des affects anxieux, dépressifs, de la frustration 
ou encore des ruminations (Ratelle, Vallerand, Mageau, Rousseau, & Provencher, 2004). 
Pour comprendre comment une telle implication dans les JHA peut à la fois apporter des 
conséquences bénéfiques et néfastes, soit encourager ou aller à l’encontre d’un 
fonctionnement psychologique optimal, plusieurs études récentes ont emprunté le concept 
de passion (Mageau et al., 2005; Rousseau et al., 2002).  
Une dizaine d’études quantitatives a permis de mieux comprendre l’association 
entre la passion d’une part et les comportements et les problèmes de jeu d’autre part (Back, 
Lee, & Stinchfield, 2011 ; Castelda, Mattson, MacKillop, Anderson, & Donovick, 2007 ; 
Lee, Back, Hodgins, & Lee, 2013 ; Lee, Chen, Song, & Lee, 2013 ; Lee, Chung, & 
Bernhard, 2013 ; MacKillop, Anderson, Castelda, Mattson, & Donovick, 2006a ; 
MacKillop, Anderson, Castelda, Mattson, & Donovick, 2006b ; Mageau et al., 2005 ; 
Morvannou et al., 2017; Philippe & Vallerand, 2007 ; Ratelle et al., 2004 ; Rousseau et al., 
2002 ; Skitch & Hodgins, 2005 ; Vallerand et al., 2003 ; Vallerand & Guay, 2012). Ces 
études réalisées auprès de différents types de joueurs de JHA (casino, machines à sous, 
black jack, roulette, paris sportifs en ligne, paris hippiques, bingo, billets de loterie, cartes, 
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billard, bowling, golf et poker) ont illustré la distinction entre les deux formes de passion en 
termes de conséquences positives et négatives (ex. Mageau, Vallerand, Rousseau, Ratelle & 
Provencher, 2005; Morvannou, Dufour, Brunelle, Berbiche & Roy, 2017; Rousseau et al., 
2002). Par exemple, une étude transversale récente, la seule menée chez des JdP, a montré 
que la passion obsessive augmente le risque d’avoir des problèmes de jeu modérés ou 
pathologiques, ce qui n’est pas le cas de la passion harmonieuse (Morvannou et al., 2017). 
Alors que les études quantitatives laissent penser que la passion des joueurs de JHA 
influence leurs comportements de jeu, encore aucune étude, à notre connaissance, ne s’est 
intéressée à savoir si les joueurs eux-mêmes décrivent leur lien avec le poker comme une 
passion et si cette dernière influence leurs habitudes de JHA. Par conséquent, le sens du 
terme « passion » et la pertinence de son utilisation pour aborder les habitudes de JHA avec 
les joueurs selon leur discours restent encore inconnus. Pourtant, s’intéresser au point de 
vue des joueurs à partir d’une perceptive qualitative est utile pour adapter les traitements 
qui ciblent les problèmes de jeu (Bouju, Grall-Bronnec, Quistrebert-Davanne, Hardouin, & 
Vénisse, 2013). À notre connaissance, aucune étude qualitative n’a jusqu’alors été réalisée 
sur la passion des JHA alors que ce type d’étude est privilégiée pour étudier le point de vue 
des participants de manière exploratoire (Fortin, 2010). Ainsi, le devis qualitatif apparaît le 
plus adéquat pour donner du sens au concept de passion et l’interpréter à partir des 
significations que leur attribuent les joueurs (Sandelowski, 2000). Les objectifs de cette 
étude sont donc de comprendre le sens du terme « passion » et le lien entre la passion et les 
comportements et problèmes de jeu selon la perception des JdP. 
 
Méthode 
Cette étude qualitative et exploratoire s’inscrit dans une recherche basée sur un devis de 
recherche mixte séquentiel (Ivankova, Creswell, & Stick, 2006) combinant cette 
composante qualitative à une composante quantitative précédente (noms des auteurs 
masqués pour une révision à l’aveugle). Ces deux composantes s’inscrivent dans une étude 
de cohorte prospective menée auprès de JdP du Québec, Canada, ci-après appelée l’étude 
principale (noms des auteurs masqués pour une révision à l’aveugle). Cet article présente 
les résultats de la composante qualitative de l’étude mixte dont le but était d’approfondir le 
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concept de passion mais également d’expliquer les liens observés dans la composante 
quantitative entre la passion et les comportements de jeu.  
La méthode descriptive qualitative est utilisée en raison du peu de connaissances sur la 
passion chez les joueurs et sur leur expérience (Creswell, 2009; Sandelowski, 2000). Ce 
devis permet de comprendre la réalité des joueurs à partir de leurs propres mots, nous 
permettant l’accès à leurs perceptions, leurs idées, leurs pensées et leurs croyances 
(Sandelowski, 2000).  
 
Échantillonnage et recrutement  
Dans l’étude principale, un échantillon de convenance composé de 400 JdP a été recruté 
dans 16 des 18 régions de la province du Québec entre 2009 et 2016 (noms des auteurs 
masqués pour une révision à l’aveugle). La procédure d’échantillonnage reposait sur une 
stratégie de convenance. Les joueurs ont été recrutés dans des endroits où se réunissent 
habituellement les JdP, virtuellement ou physiquement (bars, casinos, presse écrite, 
Facebook, sites Internet dédiés au poker en ligne, lors de tournois ou d’événements 
majeurs), soit par l’intermédiaire de l’étude épidémiologique de noms des auteurs masqués 
pour une révision à l’aveugle (2010) qui a recruté ses participants de manière aléatoire dans 
la population adulte québécoise. Il s’agit donc d’un échantillon non probabiliste composé 
de volontaires. Pour participer à l’étude principale, les joueurs devaient rapporter avoir joué 
au poker pour de l’argent sur la dernière année, se définir comme JdP, avoir au moins 18 
ans et parler le français ou l’anglais. Parmi les 400 joueurs de l’étude principale, un sous-
échantillon de 159 participants a répondu à l’Échelle de Passion des JHA (Rousseau et al., 
2002), introduite en 2013. Ces 159 joueurs constituaient les joueurs de la composante 
quantitative de l’étude mixte séquentielle mentionnée plus haut. Les joueurs de l’étude 
principale et du sous-échantillon étaient similaires quant aux caractéristiques 
sociodémographiques (sexe, âge, statut marital, niveau de scolarité) et aux problèmes de jeu 
(p > .05). 
Cette étude qualitative comprend une partie des joueurs inclus dans la composante 
quantitative. Pour être éligible, les participants devaient 1) avoir soit un niveau de passion 
harmonieuse ou obsessive supérieur ou égal à la médiane de l’échantillon de l’étude 
principale (médiane passion harmonieuse = 3,4 ; médiane passion obsessive = 1,2), 2) 
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habiter la région de Montréal, 3) faire toujours partie de l’étude principale au moment de 
l’étude qualitative, 4) parler le français. L’objectif des critères de sélection était de cibler 
les participants susceptibles d’avoir un point de vue sur la passion du poker. Afin d’obtenir 
une diversité des profils, l’échantillon qualitatif devait comprendre au moins un participant 
dans chacune des quatre catégories de l’Indice Canadien du Jeu Excessif dont le score 
s’étend de 0 à 27 (score de 0 = joueur sans problème, 1 ou 2 = joueur à faible risque, 3 à 7 = 
joueur à risque modéré, 8 et + = joueur problématique) (Ferris & Wynne, 2001). Parmi les 
159 participants de la composante quantitative, 49 étaient admissibles à la composante 
qualitative selon les critères d’inclusion. Parmi les 49 participants admissibles à l’étude 
qualitative, 20 ont été contactés par téléphone par l’auteure principale afin d’être invités à 
participer. Le choix des participants à contacter s’est réalisé de manière aléatoire à partir de 
la liste des participants identifiés. Jusqu’à trois tentatives à des heures variées ont été 
réalisées pour contacter chacun des participants. Sur les 20 joueurs, six n’ont jamais pu être 
rejoins et deux ont refusé de participer par manque de temps. Au total, un échantillon de 
convenance de 12 JdP a participé à ces entrevues entre avril et septembre 2016.  
Le processus de recrutement s’est déroulé simultanément au processus d’analyses 
jusqu’à ce que la saturation empirique concernant le sujet d’intérêt principal soit atteint, 
c’est-à-dire jusqu’à ce que les dernières entrevues aient cessé de faire émerger de nouveaux 
thèmes (Paillé & Mucchielli, 2012). La saturation doit se comprendre ici comme l’absence 
de nouvelles données en ce qui attrait à la passion du poker. 
L’Échelle de Passion des JHA (Rousseau et al., 2002) comprend 10 items (5 passion 
harmonieuse et 5 obsessive), avec 7 choix de réponse pour chacun des items compris entre 
« pas du tout en accord » à « très fortement en accord ». La consigne était : « En pensant au 
poker, veuillez indiquer à quel point vous êtes en accord avec les énoncés suivants. » Un 
score de 5 à 35 est obtenu à chacune des deux sous-échelles de l’Échelle de Passion des 
JHA, permettant le calcul du score moyen pour chacune des deux formes de passion 
compris entre 1 à 7. La version Française de l’Échelle de Passion des JHA a de bonnes 
qualités psychométriques autant dans l’étude de validation (passion harmonieuse, α de 
Cronbach = .76 ; passion obsessive, α = .90) (Rousseau et al., 2002) que dans le sous-
échantillon (n = 159) à partir duquel la présente étude qualitative est réalisée (passion 





Au total, 12 entrevues individuelles semi structurées de 45 à 90 minutes ont été réalisées 
afin de poser le problème dans sa complexité (Fortin, 2010). En raison du peu de temps 
dont disposaient les participants et pour encourager la participation, les entrevues se sont 
déroulées pour huit d’entre eux à partir d’un logiciel de communication gratuit sur Internet 
qui permet aux utilisateurs de réaliser des appels téléphoniques ou vidéo. Les quatre autres 
entrevues étaient par téléphone, selon la préférence des participants. Toutes les entrevues 
ont été enregistrées et réalisées par la première auteure. Au début de chaque entrevue et 
après avoir collecté le consentement éclairé oral des participants, l’intervieweuse a récolté 
des données sociodémographiques (sexe, âge, statut marital, niveau de scolarité, revenu 
moyen), la durée moyenne d’expérience au poker (nombre d’années) et la participation au 
poker sur les douze derniers mois (plus d’une fois par mois ; moins d’une fois par mois ; 
n’y joue plus depuis quelques mois). L’intervieweuse a ensuite rappelé son intérêt à 
comprendre la manière dont les joueurs considéraient le poker à l’aide de cette phrase : 
« Parmi tous les joueurs de poker, tous apprécient le poker à des degrés différents et 
intègrent le poker à leur vie de manière différente. J’aimerais savoir ce qu’il en est vous 
concernant ». 
Le guide d’entrevue consistait en une série de questions ouvertes construites pour permettre 
l’émergence des propos concernant l’expérience de la passion des JdP. Bien que ces 
questions aient fourni un cadre pour l’entrevue, le guide d’entrevue est resté flexible, 
laissant place à des questions d’éclaircissement (Milne & Oberle, 2005) et des reflets et 
résumés afin de valider la compréhension (Rogers 1953). Le guide s’est centré sur les deux 
thèmes principaux : a) la passion du poker (ex. « Que pensez-vous du terme de « passion » 
au poker ? » ; « Décrivez-moi qu’est-ce qu’être un joueur de poker passionné ? »), b) 
l’évolution de la passion et des habitudes de poker et les facteurs ayant pu jouer une 
influence (ex. « Décrivez-moi votre passion pour le poker actuellement ? » ; « Comment a-
t-elle évolué depuis l’initiation jusqu’à aujourd’hui ? »). Les participants étaient amenés à 
donner des exemples pour éclaircir leurs propos.  
Pour leur participation à l’étude, les participants ont reçu une carte cadeau d’une 
librairie de 30 $CAD par envoi postal une fois l’entrevue réalisée. Après chaque entrevue, 
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l’intervieweuse a pris des notes de terrain incluant des observations générales quant au 
déroulement de l’entrevue, aux éléments de contenu marquants, aux comportements non 
verbaux et à l’attitude des participants. Ces notes de terrain ont été transcrites et ont fait 
partie du processus d’analyse, aidant à clarifier certains propos. Les participants de l’étude 
ont été anonymisés en leur attribuant des numéros puis des prénoms fictifs de manière 
aléatoire. L’étude a été approuvée par le Comité d’éthique de la recherche des Lettres et 
Sciences Humaines de l’Université de Sherbrooke (numéro de référence masqué pour une 
révision à l’aveugle). 
 
Analyse des données 
Malgré le fait que cette étude s’inscrive dans une recherche basée sur un devis de recherche 
mixte séquentiel, les analyses présentées dans cet article sont exclusivement qualitatives. 
Une fois les enregistrements audionumériques transcrits sous forme de verbatims par une 
professionnelle qualifiée en transcription, l’analyse de contenu thématique a été utilisée 
pour coder et comparer les données (Paillé & Mucchielli, 2012). Le travail de thématisation 
a consisté à transposer le corpus en thèmes représentatifs du contenu analysé et ce, en 
rapport avec les objectifs de l’étude. Les thèmes ont été identifiés, notés au fur et à mesure 
de la lecture de chaque entrevue dans une marge créée à la droite du texte, puis regroupés, 
fusionnés et hiérarchisés sous la forme de thèmes centraux. La démarche utilisée est la 
thématisation en continue (Fortin, 2010). Selon Braun et Clarke (2006), les thèmes peuvent 
être générés de manière inductive à partir des données de recherche ou déductive en 
fonction des théories de référence. Dans cette étude, les thèmes sont à la fois inductifs et 
déductifs puisqu’ils ont été directement extraits des verbatims et guidés par le Modèle 
Dualiste de Passion (Vallerand, 2010), appliqué aux JHA (Rousseau et al., 2002). Afin de 
s’immerger dans les données, les enregistrements audionumériques ont été écoutés de 
manière répétitive et les notes de terrain relues attentivement. Une consultation avec les co-
auteures s’est réalisée tout au long du processus d’analyse (Graneheim & Lundman, 2004). 
Enfin, les verbatims ont été analysés après avoir été importés à partir du logiciel NVivo V.8 





Description de l’échantillon 
Tous les participants (n = 12) étaient des hommes âgés de 21 à 63 ans (M = 30,42 ; e-t = 
11,05 ans) et un peu plus de la moitié des joueurs étaient en couple. La moitié des 
participants avaient pour dernier niveau de scolarité complété le collégial, un seul un niveau 
d’études secondaires et les cinq autres au moins un baccalauréat. Le revenu moyen des 
participants était de 40 071 $CAD (e-t = 14 789 $CAD). La durée moyenne de l'expérience 
de jeu de poker pour l'ensemble de l'échantillon était de 9,5 ans (e-t = 7,7 ans ; 2-32). Sur 
les 12 derniers mois, tous les participants ont joué au poker dont neuf au moins une fois par 
mois ; sept participants jouaient majoritairement au poker en ligne et les cinq autres en 
salle. La moitié des participants ont rapporté être des joueurs occasionnels et les six autres 
des joueurs professionnels au moment de l’entrevue ou dans le passé. 
Selon l’Échelle de Passion des JHA, le score moyen de passion harmonieuse dans 
l’échantillon était de 3,85 (e-t = 1,47 ; 2,4-6,4) et de 2,27 pour la passion obsessive (e-t = 
1,49 ; 1,2-5,2). Selon le score à l’ICJE, deux participants n’avaient aucun problème de 
jeu, un participant était considéré à faible risque, sept avec un risque modéré et deux autres 
étaient des joueurs problématiques. 
 
Pertinence de l’utilisation du terme « passion » au poker 
La majorité des participants ont déclaré avoir été ou être actuellement passionnés de poker 
et avoir connu d’autres joueurs passionnés. Le terme passion semble bien correspondre à ce 
que la majorité vit :  
« Je ne pense pas à un autre terme que « passion » qui peut être utilisé (pour 
décrire le lien des joueurs avec le poker). Mais on peut être passionné dans 
plusieurs choses et je pense que le poker peut être une passion aussi. Moi j’adore le 
poker. J’adore le poker. J’aime le poker. » (Christian) 
 
Pour expliquer comment la passion du poker se traduit, l’ensemble des participants ont 
abordé ce qu’ils aiment dans le poker et la place centrale du poker dans leur vie. 
 
Ce que les joueurs aiment dans le poker. Les participants ont rapporté aimer ce jeu 
en raison à la fois de la composante d’habiletés, des émotions positives qu’ils ressentent et 
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de l’aspect social du jeu comprenant le fait de se mesurer à d’autres joueurs et d’avoir des 
discussions sur le poker avec des pairs. 
La composante d’habiletés au poker confère aux joueurs la possibilité de relever des 
défis intellectuels au niveau des stratégies mathématiques (analyse du jeu en termes de 
probabilités de gain) et psychologiques (analyse des joueurs et « bluffe »), de mettre à 
l’épreuve les stratégies apprises théoriquement et de prendre des décisions réfléchies selon 
les connaissances acquises. Plusieurs joueurs ont mentionné avoir découvert un monde à 
part entière à leur initiation au poker et avoir l’impression de toujours pouvoir s’améliorer 
car le poker comprend une part de stratégie. Selon les joueurs, la composante d’habiletés 
permet un sentiment de dépassement de soi et de valorisation : 
« Moi ce qui m’a fait découvrir le jeu et pourquoi j’ai été très intéressé à ce jeu que 
j’aime c’est tous les mathématiques, les stratégies et les interactions avec les autres 
joueurs qu’on pouvait avoir et c’est ça qui m’a attiré au début. Ensuite, c’est là que 
j’ai été passionné et que j’ai commencé à lire des livres, des stratégies, regarder 
des vidéos pour apprendre par moi-même et me dépasser par moi-même. » (Julien) 
 
L’intensité des émotions positives, comme l’excitation et le plaisir, fait partie de ce 
qu’ils aiment dans le poker : 
« Pendant cinq heures c’est très intense parce que la partie est intéressante parce 
que les autres sont intéressants, vous voyez ? La tâche est difficile et vous réussissez 
quand même à gagner alors là c’est ce qu’il y a de passionnant, c’est vraiment 
l’extase. » (Paul) 
 
Jouer les uns contre les autres est également un aspect qui vient nourrir la passion 
du poker selon les joueurs. La compétition entre joueurs, se rencontrer entre amis ou 
développer des liens d’amitié lors de parties de poker, affronter d’autres joueurs réputés, 
influencer le jeu des autres participants, faire partie d’une communauté de joueurs et que 
tous les joueurs aient les mêmes chances de gagner en début de partie sont des aspects 
soulignés par les participants. 
 
Parce qu’ils aiment le poker, quelques joueurs ont rapporté avoir développé leur 
carrière professionnelle autour du poker ces dernières années, non comme joueurs 
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professionnels mais comme commentateurs de parties de poker, développeurs de site de 
poker ou coachs pour joueurs.  
 
Pour d’autres, leur passion du poker s’exprime à travers les discussions entre 
joueurs à propos du poker. Un certain enthousiasme à partager ce qu’ils vivaient a 
d’ailleurs été observé lors des entrevues : 
« Moi je rencontre un joueur de poker dans un bar ou un café, on s’assoit puis on 
parle de poker pendant une heure, vous comprenez ce que je veux dire. C’est de la 
passion là. On se raconte des bons coups, on se dit « oh t’as pas vu à la télévision le 
bon coup qu’il a fait », ça nous passionne. » (Paul) 
 
Le poker est central dans la vie des joueurs. Pour l’ensemble des participants, les 
joueurs passionnés partagent la caractéristique d’accorder une place centrale au poker, en 
lien avec l’envie de performer au poker. Cinq participants ont comparé le poker à un sport 
pour décrire qu’il s’agit d’une discipline en constante évolution qui demande une 
actualisation des connaissances continuelle et la plupart qualifie le poker d’« activité 
sérieuse ». Selon eux, ce sérieux se traduit par le temps et l’énergie investis dans le poker à 
travers différentes activités comme jouer au poker le plus souvent possible, se tenir au 
courant des dernières nouvelles du monde du poker, lire sur les stratégies, analyser des 
parties de poker jouées ou observées précédemment, imaginer la prochaine stratégie à 
utiliser, adopter les termes d’usage propres au poker, parler de poker avec d’autres joueurs 
expérimentés et des amis : 
« Selon moi être passionné c’est d’en parler tout le temps, d’en manger, de suivre 
les nouvelles du poker, de suivre aussi les meilleurs. Donc c’est vraiment de lire des 
revues, de lire des livres, de suivre des joueurs de poker professionnels, de…d’être 
parti à un club aussi de poker pour en jouer le plus souvent possible. D’après moi 
c’est ça la passion du poker...connaître aussi les termes, connaître tout vraiment du 
poker comme si on avait créé le jeu-là. Il en mange quoi (joueur passionné), je 
pense qu’il se lève le matin puis il mange des cartes pour déjeuner (rire). » 
(Matthew) 
 
Une minorité de participants soulignent que le terme « passion » ne s’applique pas à tous 
les joueurs de poker, ces derniers formant un groupe hétérogène parmi lequel l’intensité de 
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jeu est variable. La passion est, selon eux, un terme qui se réfère invariablement à de 
l’intensité alors que celle-ci ne se retrouve pas chez tous les joueurs :  
« Quand j’entends le mot passion, ça écorche. Je ne suis pas un passionné de poker. 
J’aime ça. Je peux aimer un peu, beaucoup ou énormément. Alors que tu ne peux 
pas être passionné un peu. Alors que l’amour qu’on a pour le jeu, pour le Texas 
Holdem, on peut le quantifier (...) Il faudrait qu’on puisse être en mesure de le 
quantifier, dire un peu, beaucoup, énormément. » (Philippe) 
 
Deux formes de passion pertinentes au poker ? 
Les joueurs ont semblé rapidement assimiler les deux concepts de passion harmonieuse et 
obsessive qui leur ont été présentés et ont en majorité affirmé que ces deux formes de 
passion s’appliquaient au poker. Trois joueurs ont abordé que les deux passions peuvent 
être présentes et que l’une des deux domine l’autre : 
« Bien, tu sais, la passion obsessive je pense que mes amis c’est même pas ça. 
Tantôt je croyais que c’était ça mais ce qu’ils font, eux, ça pourrait plus ressembler 
à une passion harmonieuse-obsessive qu’une passion obsessive tout court. » 
(Philippe) 
 
Toutefois, les joueurs ont davantage développé leurs discours et semblaient plus 
enthousiastes lorsqu’il s’agissait d’aborder la passion harmonieuse comparée à la passion 
obsessive. 
 
La passion harmonieuse. La plupart des joueurs pensent que le terme « passion 
harmonieuse » est pertinent au poker pour les joueurs qui trouvent un équilibre avec les 
autres activités de leur vie. Ces joueurs ont rapporté l’avoir soit vécu eux-mêmes, soit 
observé chez d’autres joueurs, actuellement ou dans le passé : 
« Bien je pense que moi en ce moment c’est plus ça que je vis de la passion 
harmonieuse. Donc oui j’aime ça, mais je vais le placer au bon endroit dans ma vie 
au moment que j’ai vraiment le temps de le faire. Si je n’ai pas le temps, c’est pas 
grave, ma vie continue, et puis on verra la semaine prochaine. Ça fait que ça 
s’applique parfaitement. » (Benoît) 
 
Trois joueurs s’étant reconnus dans la passion harmonieuse ont rapporté que les 
compétences acquises au poker ont eu un effet bénéfique sur leur carrière professionnelle : 
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« Ce qui m’est arrivé ce que j’ai appris au poker j’ai pu l’appliquer dans ma 
carrière : être plus agressif, jouer des opportunités quand c’est le temps, ‘bluffer’. 
C’est des choses que j’ai appliquées par après. » (Christian) 
 
Toutefois, deux joueurs pensent que la passion harmonieuse est utopique, leur passion du 
poker n’ayant été qu’obsessive depuis l’initiation. Une connotation négative est attachée au 
terme de passion seulement pour ces deux participants. Selon eux, la passion est de nature 
excessive et a un impact négatif sur les autres domaines de la vie du joueur : 
« Je n’y crois pas du tout (passion harmonieuse). Je ne vois pas comment on peut 
trouver de l’harmonie entre sa famille, les activités professionnelles et le jeu, c’est 
impossible. » (Paul) 
 
Facteurs qui encouragent la passion harmonieuse. L’ensemble des joueurs ont 
identifié des facteurs qui encouragent la passion harmonieuse plutôt que la passion 
obsessive comme instaurer une discipline et ne pas délaisser son réseau social. 
 
Instaurer une discipline 
Les participants s’accordent pour dire que la passion harmonieuse n’est possible que pour 
ceux qu’ils ont nommé les « joueurs gagnants », c’est-à-dire ceux qui gagnent davantage 
d’argent qu’ils n’en perdent. Selon la plupart des participants, un joueur gagnant considère 
nécessairement le poker comme une activité sérieuse qui implique d’instaurer une 
discipline qui permet le contrôle des émotions : 
« Vu que j’étais passionné je prenais ça au sérieux. Jamais je n’allais prendre de la 
boisson ou de la drogue en jouant… Je dois être dans mon meilleur état mental 
quand je joue. Je veux avoir bien dormi, je veux avoir toute ma tête… Fait que 
quand je suis fatigué, quand je sens que je ne joue pas bien parce que j’ai perdu une 
main puis là je me sens fâché… Je ne veux pas jouer dans cet état-là. » (Marc)  
 
Les joueurs qui ont fait du poker leur profession considèrent également le poker avec 
sérieux mais la passion du poker a disparu. Selon eux, un joueur peut ne pas être passionné 
et continuer à jouer : 
« C’est sûr qu’au début c’était vraiment une passion là, j’en mangeais du poker, je 
voulais tout apprendre, je voulais tout le temps m’améliorer, puis éventuellement tu 
sais après des années à faire ça puis à le faire à temps plein, bin là c’est sûr qu’à 
un moment donné la motivation, la passion, ça devient moins élevé, fait que tu sais 
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vers la fin, je te dirais les 2, 3 dernières années c’était vraiment…je le traitais 
comme un moyen de faire de l’argent puis…il y avait moins d’excitation, il y avait 
moins d’ambition. » (Marc) 
 
Investir son réseau social  
La plupart des participants ont identifié que continuer à investir les relations sociales 
malgré la passion du poker est essentiel pour encourager la passion harmonieuse. Prioriser 
le poker au détriment de leur famille par exemple, présente un risque pour tous les joueurs, 
professionnels ou non : 
« Si la personne laisse tout de côté pour jouer au poker puis il a des enfants à 
charge ou il a une copine puis il la voit jamais là ça devient dangereux parce qu’il 
ne rentre pas parce qu’il a un tournoi et qu’il veut y aller. C’est sûr, c’est son 
travail d’être un joueur professionnel mais…d’aller jouer au poker ça prend du 
temps, c’est 4 heures, 5 heures puis si on fait ça à tous les jours, on ne voit plus 
personne à part ceux qui sont là-bas bien sûr sauf que c’est pas eux autres qui vont 
venir à la maison, ce n’est pas nos enfants non plus. C’est pour ça que oui ça peut 
aller dans les deux sens puis le terme est bon, la passion harmonieuse puis la 
passion obsessive. » (Matthew) 
  
La plupart des joueurs ont rapporté avoir réévalué leur investissement dans le poker à un 
moment donné, tant au niveau du temps, de l’argent, que des relations sociales et autres 
activités qu’ils avaient délaissées. Suite à cette réflexion, certains joueurs ont diminué voire 
arrêté le poker, tandis que d’autres ont continué à jouer mais ne priorisent pas toujours le 
poker au détriment des autres domaines de leur vie comme les relations sociales :  
« Non, je disais si quelqu’un joue comme je disais le 5 $ 10 fois par jour mais que 
t’as un gain au bout de la ligne puis à chaque jour tu fais 50 $ de gains, tu sais le 
problème rendu là c’est peut-être le temps que tu perds là-dedans, rendu là, ce n’est 
plus l’argent. C’est peut-être que tu te fermes puis tu vas perdre tes amis. Tu vas 
perdre tout ce qu’il y a autour de toi. » (Benoît) 
 
La passion obsessive. Tous les participants ont rapporté que la passion obsessive 
existe au poker comme dans toute autre activité. La manière dont se traduit la passion 
obsessive selon les joueurs est le fait que la passion éclipse les autres activités de la vie du 
joueur. Dans le discours des joueurs, on ne distingue pas la différence entre la passion 
obsessive et les problèmes de jeu : 
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« Parce que je pense qu’il y a différents niveaux de passion, si tu veux. Il y a des 
excessifs dans tout là, parce qu’il y en a qui peuvent arrêter de vivre, arrêter de 
travailler, juste pour jouer au poker. » (Benoît) 
 
Liens entre passion et comportements de jeu 
La passion influence les comportements liés au poker. Selon les participants, la 
passion est un des facteurs qui influence les comportements liés au poker comme la 
fréquence de jeu, puisqu’elle encourage l’envie de performer : 
« Je pense que quelqu’un de vraiment passionné là, qui s’investit à fond, c’est 
quelqu’un qui jouerait beaucoup, qui analyserait beaucoup le jeu, et ça ne serait pas 
juste jouer, quelqu’un qui va être vraiment passionné par le poker veut s’améliorer puis 
essayer de devenir dans les meilleurs… Ce serait beaucoup d’études, beaucoup 
d’expériences, c’est quelqu’un qui s’investirait à fond dans le jeu, il y en a qui font ça 
puis un nombre d’heure que le monde passionné peut mettre sur le poker dans une 
semaine c’est énorme là. » (Jack) 
 
De plus, il semble que la passion soit synonyme d’un fort intérêt et d’un temps conséquent 
dédiés aux activités connexes pour s’améliorer au poker telles que le visionnement 
d’émissions, la lecture de livres de poker et de discussions avec d’autres joueurs par 
exemple : 
« Les personnes passionnées souvent par le poker ce qu’on va remarquer c’est 
qu’ils veulent parler de leurs mains avec des joueurs meilleurs. Donc ils vont oser 
aller poser des questions. « Qu’est-ce que je devrais faire ? Quel livre que je 
devrais lire ? » Tu sens la passion derrière eux, puis tu sens leur envie aussi de 
s’améliorer. Tu le vois en arrière de moi, c’est tous des livres de poker, c’est 300 
livres de poker. Je me dis « Bon ok, il faut que je passe à travers ce livre-là si je 
veux évoluer mon jeu. » (Christian) 
 
A ce propos, l’analyse des verbatims souligne que trois joueurs utilisent les termes 
« passion » et « motivation » comme des synonymes pour expliquer leurs comportements 
au poker : 
« Je me sentais connecté avec d‘autres (joueurs) puis c’était passionnant de jouer. 
Quand c’était juste une bulle solitaire pour l’argent, c’était un creux de motivation, 




La plupart des participants ont rapporté qu’une des raisons pour lesquelles beaucoup de 
joueurs ont diminué voire arrêté de jouer au poker sur les dernières années était la 
diminution de la passion du poker. Différentes raisons sont apportées pour expliquer cette 
diminution comme par exemple la démotivation suite à la répétition de parties perdues, la 
naissance d’autres passions ou encore la baisse de plaisir liée au fait d’avoir comme revenu 
principal le poker : 
« C’était rendu aussi très mécanique, jouer au poker pour gagner sa vie. C’était 
rendu un peu une tâche à faire tous les jours… Il n’y avait plus vraiment de passion 
et de plaisir tant que ça là, ce n’était plus un jeu, c’était vraiment un travail. J’avais 
le goût de passer à quelque chose d’autre. » (Marc) 
 
A l’inverse, la diminution des comportements liés au poker a également influencé la 
diminution de la passion selon les joueurs sur les dernières années. Les joueurs expliquent 
avoir diminué leurs activités de poker pour différentes raisons telles qu’un changement de 
réseau social, un déménagement loin des salles de poker, la baisse de l’intérêt des amis à 
jouer au poker, la diminution du temps libre pour les loisirs et l’arrêt des parties sur Internet 
suite à de mauvaises expériences qui ont entamé la confiance dans les sites de poker. 
« Et puis ce que j’aimais c’est que c’était une passion que je pouvais partager avec 
mes amis que je voyais souvent et plus on se voyait plus on discutait du poker, fait 
qu’on jouait de plus en plus régulièrement. (…) Cinq ans après le cercle d’amis 
s’est coupé par des évènements externes. Tu sais je reviens à Montréal pour un 
nouveau travail, je rencontre du nouveau monde, fait que le cercle d’amis de poker 
diminue, j’y vais de moins en moins, je vois moins ces personnes-là, je rencontre du 
nouveau monde puis on fait de nouvelles activités, fait que c’est plus le poker. » 
(Julien) 
 
La passion du poker n’est pas toujours liée aux comportements de JHA. Plusieurs 
joueurs ont rapporté que la fréquence de jeu et la somme d’argent misée au poker ne 
donnent pas à eux seuls des indices fiables pour savoir si le joueur est passionné de poker. 
Un joueur pourrait jouer souvent et miser de fortes sommes d’argent comme certains 
joueurs professionnels par exemple, sans être passionné. À contrario, un joueur pourrait 
être passionné alors qu’il ne joue pas souvent et mise de petites sommes comme certains 
joueurs occasionnels : 
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« Mais vous voyez moi je n’associerais pas la passion à un comportement typique, 
parce qu’il peut avoir une fréquence énormément variée tout en étant passionné. 
Moi par exemple j’adore ça puis je me dirais encore passionné et puis demain 
quelqu’un me proposerait une partie, oui, ça m’intéresse à 100 milles à l’heure. 
Est-ce que ça fait de moi quelqu’un de plus ou moins passionné que les années 
précédentes où je jouais 100-150 parties par année. Je ne sais pas. C’est ça que je 
reviens à dire. Mais évidemment j’en parle moins donc j’ai peut-être l’air moins 
passionné dans le comportement. (…) C’est qu’il n’y a pas besoin de mettre 
beaucoup d’argent pour être passionné en fait. Nous on la met pour un niveau de 
sérieux ou de symbole, je veux avoir du plaisir là. » (Benoît) 
 
Discussion 
Cette première étude qualitative sur la passion du jeu permet de mieux comprendre le sens 
de ce concept jusqu’ici inexploré et son influence sur les comportements à partir de la 
perception des joueurs. Selon les résultats, il est pertinent d’utiliser le terme « passion » 
concernant les activités de poker. Des études antérieures ayant montré l’intensité des 
comportements des JdP en termes de fréquence de jeu (Kairouz, Nadeau, & Paradis, 2010; 
Shead et al., 2008), d’émotions ressenties et l’identification des JdP (Dufour, Petit, & 
Brunelle, 2012) laissaient présager ce résultat. Tant l’étude quantitative que qualitative du 
poker laissent donc croire à l’existence d’une réelle passion pour cette activité. De plus, les 
propos des participants ont permis de mettre en lumière que les caractéristiques identifiées 
par les joueurs pour définir la passion, soit les particularités du poker, la place centrale du 
poker dans la vie des joueurs, ressentir des émotions intenses et le plaisir de jouer au poker 
recoupent la définition donnée par Vallerand (2015) selon laquelle l’activité de passion est 
aimée ou adorée, importante et considérée avec sérieux et dans laquelle du temps et de 
l’énergie sont investis par le passionné. L’étude du discours des joueurs permet encore 
davantage d’affirmer la pertinence de l’utilisation du concept de passion auprès des joueurs 
de JHA et particulièrement au poker. D’autres études ont déjà rapporté des motivations 
similaires chez les JdP (Dufour et al., 2013). Or, plusieurs études ont montré que la 
prévention actuelle n’était pas adaptée aux JdP en raison de la part d’habiletés plus grande 
au poker, comparée aux autres JHA. En effet, la prévention focalise en partie ses messages 
sur les croyances erronées développées dans les jeux qui reposent sur le hasard (Bouju et 
al., 2013; Caillon, Grall-Bronnec, Hardouin, Vénisse, & Challet-Bouju, 2015; Khazaal et 
al., 2013). Toutefois, les JdP ont pour caractéristique de mettre en place une discipline pour 
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contrôler leurs comportements, leurs émotions, être performants (Palomäki, Laakasuo et 
Salmela, 2013) et pensent ne pas avoir de croyances erronées (Dufour et al., 2013). De 
plus, les JdP se considèrent différents des autres joueurs de JHA et ne veulent pas y être 
assimilés (Dufour et al., 2013). Or, la stratégie de prévention mise en place à l’heure 
actuelle est le « jeu responsable », développé pour les JHA basés uniquement sur le hasard 
(Ladouceur et al., 2017). Il est par conséquent difficile de juger de son efficacité chez les 
JdP. Toutefois, le sentiment de singularité que l’on observe chez ces joueurs vient renforcer 
l’hypothèse selon laquelle les messages de prévention actuels ne les atteindraient pas. Cela 
pourrait faire l’objet d’une future recherche. 
Par ailleurs, la plupart des joueurs ont perçu les deux formes de passion, 
harmonieuse et obsessive, comme deux phénomènes distincts observables chez les JdP. Ce 
résultat rejoint des études antérieures qui ont souligné que les JdP vivent des expériences 
variées comprenant à la fois des conséquences positives comme du plaisir, de la relaxation, 
de la stimulation intellectuelle (Bradley & Schroeder, 2009; Dufour, Brunelle, & Roy, 
2013; Gainsbury, Suhonen, & Saastamoinen, 2014; Hopley & Nicky, 2010; Wood & 
Griffiths, 2008) et également des conséquences négatives comme de la culpabilité 
(Griffiths, Parke, Wood, & Rigbye, 2010; Wood,, Griffiths, & Parke, 2007) et du stress 
(Hopley & Nicky, 2010; Hopley, Dempsey, & Nicki, 2012). Les résultats suggèrent 
également que certains joueurs pourraient présenter à la fois la passion harmonieuse et 
obsessive, l’une dominant l’autre. L’ensemble de ces résultats renforce la pertinence de 
l’utilisation du Modèle Dualiste de Passion (Vallerand 2010;2015) dans le contexte des 
JHA, avec l’existence de deux formes distinctes de passion. Ils encouragent la prise en 
compte autant des aspects positifs que négatifs de la pratique du poker pour comprendre 
l’expérience globale des joueurs et ainsi comprendre les renforçateurs à la fois positifs et 
négatifs en jeu. Ces résultats pourraient avoir des implications tant au niveau de 
l’intervention auprès des joueurs pathologiques et à risque que de la prévention. Alors que 
lors des entrevues qualitatives les joueurs ont semblé vouloir être entendus dans leur 
expérience en abordant ce qu’ils aimaient, la manière dont ils intégraient le poker à leur vie 
et les stratégies mises en place pour préserver un équilibre, la littérature rapporte que les 
joueurs à risque ou problématiques sont réticents à venir en traitement (Gainsbury, Hing, & 
Suhonen, 2014). Selon une étude réalisée auprès de plus de 2 000 adultes australiens, bien 
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que 24% aient révélé être préoccupés par leurs comportements de jeu et pourraient avoir 
besoin d’aide, seulement 17% d’entre eux ont eu accès à des services (Davidson & 
Rodgers, 2010). Les joueurs attendent généralement d’être en grande difficulté pour 
chercher de l’aide, seulement en dernier recours (Evans & Delfabbro, 2005; Suurvali et al., 
2008). Parmi les barrières au traitement existent la peur de la stigmatisation (Gainsbury, 
Hing, & Suhonen, 2014; Hodgins & el-Guebaly, 2000) et le manque de compréhension et 
la méfiance quant aux services de traitement offerts (Hodgins & el-Guebaly, 2000). Un 
certain jugement social existe dans la société quant aux problèmes de jeu où le joueur est 
probablement considéré davantage responsable de ses difficultés que les personnes 
dépendantes à des substances (Konkolÿ et al., 2015). Cette étude sur la passion amène donc 
à se questionner sur les représentations des problèmes de jeu et les messages véhiculés dans 
la société. En prévention, véhiculer cette réalité de l’existence des deux formes de passions, 
soit à la fois du plaisir et des risques, permettrait peut-être de davantage développer une 
vision moins moralisatrice ainsi que le sentiment d’un choix libre et éclairé chez les 
joueurs. Cette hypothèse pourrait être testée dans une prochaine étude. 
La passion harmonieuse du poker est décrite dans cette étude comme une passion 
qui s’équilibre avec les autres activités et laisse le libre choix de ne pas jouer, si souhaité. 
Alors que certaines études sur la passion avaient déjà identifié que la passion harmonieuse 
n’était pas associée à la perte de contrôle des comportements de jeu (Mageau et al., 2005) et 
aux problèmes de jeu (Morvannou et al., 2017; Philippe & Vallerand, 2007), cette étude 
souligne pour la première fois que la passion harmonieuse est également liée au contrôle 
des émotions et à la mise en place d’une discipline selon la perception des joueurs. Dans le 
même sens, des études antérieures ont souligné que les joueurs qui cherchaient à améliorer 
leur niveau de poker avaient cet objectif de régulation des émotions (Palomäki, Laakasuo, 
& Salmela, 2013; Germain & Tenenbaum, 2011). Etant donné que l’échantillon de cette 
étude comprend des JdP d’expérience, il n’est donc pas surprenant de constater que le 
contrôle des émotions soit abordé pour décrire la passion harmonieuse, soit une passion 
dont on garde le contrôle. Toutefois, des études réalisées auprès des joueurs de poker 
expérimentés apportent une nuance quant à leur capacité à évaluer les risques (Linnet, 
Gebauer, Shaffer, Mouridsen, & Møller, 2010) et rapportent des croyances erronées comme 
l’illusion de contrôle du jeu, celle-ci augmentant les risques d’avoir des problèmes de jeu 
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(Barrault & Varescon, 2013b; Mitrovic & Brown, 2009). L’association entre la passion 
harmonieuse et le contrôle des émotions semble donc une piste de recherche intéressante à 
investiguer plus spécifiquement. De plus, l’analyse du discours des joueurs souligne que la 
passion apporte des émotions positives aux joueurs comme d’autres études l’avaient 
précédemment souligné (Abarbanel, 2014; Dufour et al., 2012). En plus des émotions 
positives, certains joueurs ont souligné avoir tiré des bénéfices de leur expérience de JdP en 
développant des relations sociales entre joueurs comme dans de précédentes études 
(Leonard & Williams, 2015; Siler, 2010) et des compétences transférables dans un autre 
domaine que le poker, soit la sphère professionnelle. Ces éléments font écho aux travaux de 
Rimé (2009) qui ont souligné le cadre social de la passion, celle-ci appelant le partage avec 
autrui. L’ensemble de ces résultats corroborent le Modèle Dualiste de Passion (Vallerand, 
2015) selon lequel la passion apporte une plus-value à l’individu passionné, rejoignant ainsi 
le principe de la psychologie positive (Seligman & Csikszentmihalyi, 2000).  
La passion obsessive et les problèmes de jeu ne sont pas distincts dans le discours 
des participants. Ce résultat rejoint plusieurs études qui ont rapporté une association entre 
la passion obsessive et la perte de contrôle des comportements de jeu (Mageau et al., 2005) 
et les problèmes de jeu (Castelda et al., 2007; MacKillop et al., 2006a; Morvannou et al., 
2017; Ratelle et al., 2004; Skitch & Hodgins, 2005; Vallerand & Guay, 2012). Des études 
ont identifié que la passion obsessive était plus intense chez les joueurs problématiques et 
pathologiques comparés aux joueurs sans problèmes (Castelda et al., 2007; MacKillop et 
al., 2006b; Ratelle et al., 2004; Skitch & Hodgins, 2005). Toutefois, malgré l’association 
entre ces deux concepts, plusieurs éléments dans la littérature laissent croire qu’il s’agit 
effectivement de concepts liés mais distincts. L’étude de la validité du construit de passion 
de l’Echelle de passion des JHA à partir d’un échantillon de 105 étudiants universitaires 
joueurs de cartes a révélé une corrélation modérée entre la passion obsessive et les 
problèmes de jeu (r = 0,63, p <.001) (MacKillop et al., 2006). Dans une entrevue accordée 
en 2010 au journal "Psychologie Québec", Vallerand a identifié la passion obsessive 
comme un précurseur des problèmes de jeu, la différence entre les deux concepts étant que 
les joueurs pathologiques n’auraient plus de plaisir et voudraient arrêter de jouer tandis que 
ce n’est pas le cas des joueurs passionnés obsessifs. Toutefois, encore aucune étude auprès 
des joueurs n’a jusqu’alors permis de confirmer cette hypothèse. Une étude longitudinale 
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de l’évolution concomitante de la passion et des problèmes de jeu apporterait des éléments 
précieux dans la distinction de ces deux concepts. 
Selon les joueurs, la passion est un phénomène dynamique qui évolue dans le temps 
et qui est intimement lié aux comportements de jeu. Pour la plupart des joueurs, alors que la 
passion et les activités de poker étaient très présentes au moment de l’initiation, la passion a 
diminué en termes d’intensité, voire disparu, pouvant expliquer ce pourquoi les joueurs ont 
délaissé le poker au profit d’autres activités. En accord avec la diminution de l’intérêt pour 
le poker, la dernière enquête populationnelle au Québec rapporte une diminution 
significative de la participation aux JHA ces dernières années (81% en 2002; 70,5% en 
2009; 66,6% en 2012) (Kairouz & Nadeau, 2014). De plus, les joueurs de la présente étude 
identifient l’existence d’un lien entre la passion et les comportements de jeu, mais qui reste 
à nuancer. En effet, même si la plupart des joueurs passionnés vont jouer souvent et miser 
des montants conséquents, la fréquence de jeu et l’argent misé ne traduisent pas toujours 
fidèlement la passion du poker selon les joueurs. Autrement dit, les joueurs passionnés 
seraient autant des joueurs qui jouent souvent et qui misent de grosses sommes d’argent 
que ceux qui ne le font pas. Cela rejoint les études ayant souligné l’hétérogénéité des JdP et 
la difficulté de dresser un portrait unique des facteurs qui mettent à risque les JdP (Bjerg, 
2010; Griffiths et al., 2010; Sévigny et al., 2013; Wood et al., 2007). Ce résultat laisse 
croire que pour comprendre les risques que présente le poker, considérer plusieurs facteurs, 
pas seulement la passion la fréquence de jeu ou l’argent misé, serait nécessaire. La passion 
ne semble donc pas être, à elle seule, un indice fiable pour appréhender les risques 
encourus. D’autres indices tels que l’anxiété ou l’impulsivité (Barrault & Varescon, 2013a; 
Hopley & Nicki, 2010; Morvannou et al., 2017) pourraient être des éléments à prendre en 
compte afin d’avoir un portrait global des joueurs pour comprendre les risques qu’ils 
encourent.  
Concernant le lien entre chacune des formes de passion et les comportements de jeu 
et problèmes de jeu spécifiquement, il n’a pas été possible de préciser ce lien, les joueurs 
étant réticents à aborder la passion obsessive lors des entrevues. Ce constat pourrait être lié 
à la désirabilité sociale et également à la réticence des joueurs envers la recherche, cette 
dernière étant susceptible de donner une image négative du poker, les chercheurs n’étant 
pas identifiés comme des acteurs reconnus du domaine du poker (Dufour et al., 2012). 
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Ainsi, afin d’accéder au sujet sensible de la passion obsessive et des problèmes de jeu, la 
recherche future pourrait mettre en place une recherche collaborative de type « patient-
partenaire » impliquant des JdP, cette technique étant reconnue pour augmenter la qualité 
de la recherche. En raison de la complémentarité des connaissances expérientielles des 
personnes concernées, soit les joueurs, et des experts scientifiques, cette méthode pourrait 
être envisagée dans les recherches futures (Elberse, Caron-Flinterman, & Broerse, 2011; 
Goodare & Lockwood, 2009) 
Ces résultats doivent être interprétés à la lumière de certaines limites. Une sélection 
de joueurs par choix raisonné à partir de l’échantillon de convenance de la cohorte (noms 
des auteurs masqués pour une révision à l’aveugle) a pu restreindre la diversité des profils 
des JdP. De fait, bien qu’une certaine hétérogénéité de joueurs ait été rassemblée en termes 
de sévérité des problèmes de jeu, il est difficile de généraliser ces résultats à une population 
spécifique de joueurs. De plus, aucune femme joueuse n’a été rencontrée en entrevue. 
Celles-ci, bien que minoritaires parmi les JdP (Abarbanel & Bernhard, 2012), pourraient 
avoir un point de vue différent. Toutefois, le principe de saturation empirique (Paillé & 
Mucchielli, 2012) a permis la constitution d’un échantillon conforme aux méthodes 
qualitatives (Paillé & Mucchielli, 2012) et les 12 entrevues donnent suffisamment de 
richesse pour décrire le phénomène d’intérêt (Guest, Bunce, & Johnson, 2006). Par ailleurs, 
l’inclusion de JdP ne permet pas d’étendre les conclusions aux autres joueurs de JHA. 
Néanmoins, il s’agit d’un échantillon de joueurs relativement homogène jouant 
principalement au poker, contrairement à bien d’autres études dans le domaine qui ne 
rapportent pas les JHA pratiqués par la population étudiée (Ratelle et al., 2004; Skitch & 
Hodgins, 2005). Un biais de mémoire potentiel est à envisager étant donné que certains 
participants ont diminué leurs activités de poker sur les dernières années. D’autre part, la 
réalisation des entrevues par vidéo sur Internet et par téléphone a pu limiter l’ouverture des 
participants à dévoiler leur expérience. Toutefois, cette modalité d’entrevue est considérée 
équivalente aux entrevues en face à face dans divers domaines (Aziz & Kenford, 2004; 
Chatterji et al., 2017; Mahfoud, Ghandour, Ghandour, Mokdad, & Sibai, 2015). Enfin, cette 
étude originale et novatrice a permis de mieux comprendre la perception des joueurs grâce 
à l’emprunt d’une méthodologie qualitative, adaptée pour les champs de recherche encore 





Finalement, des résultats précieux découlent de cette étude novatrice étudiant la 
passion du poker à partir du discours des joueurs. Cette étude a identifié que le terme 
« passion » et les deux formes de passion sont des concepts adéquats à ce qu’expérimentent 
les JdP. Bien que la passion soit un indicateur des comportements de jeu au même titre que 
la fréquence de jeu et l’argent misé, il reste nécessaire de prendre en compte plusieurs 
facteurs pour comprendre les risques encourus par les joueurs. Le concept de passion est 
utile pour la compréhension des comportements au poker, à la fois concernant l’absence et 
la présence de problèmes de jeu. Ce concept permet de discriminer les expériences 
positives des négatives. En définitive, la passion peut à la fois apporter une plus-value dans 
la vie du joueur mais peut également mettre à risque les joueurs de vivre des conséquences 
négatives, selon la manière dont le joueur s’implique dans le poker et gère la place accordée 
au poker et aux autres activités de sa vie. Il s’agit de résultats qui apportent un nouvel 
éclairage au regard de la prévention et des soins actuels pour les adapter à la réalité et aux 
besoins des JdP. Il semble crucial de considérer la passion, autant harmonieuse 
qu’obsessive dans la prévention, le traitement, que la recherche sur les problèmes de jeu 
chez les JdP. Prenant en compte ces constats, la prévention des problèmes de jeu devrait 
encourager la diversification des activités et des « passions » et encourager de prendre du 
recul pour réévaluer son implication dans le poker et ses bénéfices. Les résultats de cette 
étude ont pu être identifiés grâce à l’analyse de verbatims, ce qui encourage à s’intéresser à 
la perception des joueurs selon leur discours pour comprendre les risques encourus. Grâce à 
l’aspect qualitatif de l’étude, des fluctuations de la passion ont pu être identifiées, 
permettant d’avoir une vision dynamique de l’influence de la passion sur les 
comportements de jeu. 
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Chapitre 5. INTÉGRATION DES RÉSULTATS QUAN ET QUAL ET DISCUSSION 
 
Cette section présente tout d’abord une intégration des résultats quantitatifs (QUAN) et 
qualitatifs (QUAL), suivie d’une discussion relativement brève afin d’éviter la redondance 
avec les discussions des articles de la thèse. Cette partie discussion présente plus 
particulièrement l’implication des résultats de cette étude pour la recherche, la prévention et 
l’intervention. 
 
Intégration des résultats 
Comme il est d’usage en méthodes mixtes séquentielles (Creswell, 2009), un résumé sous 
forme de tableau (Tableau 3) aidant à l’intégration des résultats des deux phases est 
présenté afin de pouvoir interpréter les deux composantes dans une discussion conjointe. 
En raison de la nature du devis de recherche choisi, les résultats de la phase qualitative 
viennent soutenir et contextualiser les résultats quantitatifs (Creswell et al., 2011). 
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Tableau 3 
Résultats principaux résumés des deux phases QUAN et QUAL 
 
Thèmes principaux de 
résultats 
Questionnaires aux joueurs à 12 mois 
d’intervalle (QUAN) 
Entrevues avec certains joueurs (QUAL) 
Passion harmonieuse et 
problèmes de jeu 
Aucune association entre passion 
harmonieuse et problèmes de jeu 
Alors que pour la majorité des joueurs la passion 
harmonieuse est réaliste et correspond à ce qu’ils 
vivent ou ont vécu, une minorité pense que la passion 
harmonieuse est utopique. Pour ces derniers, la 
passion ne peut être qu’excessive et liée aux 
problèmes de jeu. 
Passion obsessive et 
problèmes de jeu 
Passion obsessive à l’entrée dans l’étude 
double de risque d’avoir des problèmes de jeu 
un an plus tard (p<.01) 
Passion obsessive et problèmes de jeu ne sont pas 
distingués. Deux concepts similaires ? 
Pertinence de la passion du 
poker 
Non évalué 
La majorité a été ou est actuellement passionnée de 
poker, est enthousiaste à décrire sa passion du poker 
et la passion, surtout la passion harmonieuse, est un 
concept pertinent selon les joueurs. 
Passion et comportements 
de jeu 
Non évalué 
Être passionné serait un des facteurs influençant les 
comportements de jeu. Passion encourage à jouer et 
avoir des activités liées au poker fréquemment. Mais 
pas toujours le cas car : fréquence de jeu et somme 
d’argent misée au poker ne donnent pas à eux seuls 
des indices fiables pour savoir si le joueur est 
passionné de poker. 
Il ne semble donc pas y avoir de lien direct entre la 
  
136 
passion et la fréquence de jeu. 
Autres facteurs que la 
passion et problèmes de jeu 
Nombre d’activités de JHA, problèmes de 
drogues et l’impulsivité sont associés aux 





Cette étude avait pour objectif principal d’étudier la passion chez les JdP à partir d’un devis 
mixte séquentiel. À notre connaissance, il s’agit de la première étude qui s’intéresse à la 
passion des JdP et l’une des rares empruntant un devis mixte auprès de joueurs de JHA 
(Thorne et al., 2016). Même si cette étude ne permet pas d’établir des liens de causalité et 
que les données quantitatives ne donnent qu’une vision à court terme, le devis emprunté a 
permis d’avancer dans la compréhension des liens entre la passion et les problèmes de jeu 
et apportent un éclairage précieux des comportements présents dans la population encore 
peu étudiée que sont les JdP. 
Tout d’abord, cette étude a permis d’identifier l’existence d’une réelle passion pour 
le poker chez les joueurs de JHA. Tant leurs propos que les résultats quantitatifs indiquent 
une passion pour cette activité. Toutefois, les résultats quantitatifs laissent croire à une 
passion de plus faible intensité que celle exprimée par les participants en entrevue. De fait, 
la faible intensité de la passion observée chez les joueurs dans la phase quantitative serait 
difficilement compréhensible sans les données qualitatives. Alors que les JdP indiquent des 
scores de 3,5/7 sur l’échelle de PH, leurs propos en entrevue sont beaucoup plus intenses. 
Plus spécifiquement, les entrevues qualitatives permettent de comprendre que l’ensemble 
des joueurs rencontrés ont affirmé vivre ou avoir vécu cette passion du poker, celle-ci se 
traduisant par une place centrale dans la vie des joueurs. Les joueurs expliquent qu’ils sont 
passionnés en raison de différents aspects du poker qu’ils aiment comme la composante 
habileté, l’intensité des émotions positives qu’ils ressentent et l’aspect social du jeu. Dans 
les entrevues, les joueurs étaient ouverts à décrire leur passion du poker, certains même 
enthousiastes. Un consensus se dégage même quant à l’utilisation du terme « passion » 
pour identifier le lien qui unit les JdP. Toutefois, il est important d’être prudent quant à la 
portée de ce résultat puisque les joueurs inclus dans la phase qualitative ne sont pas 
représentatifs des joueurs de la phase quantitative. Les joueurs de la phase qualitative sont 
ceux qui avaient un score de passion relativement élevé (c.à.d. supérieur ou égal à la 
médiane de l’échantillon) comparés au reste de l’échantillon et étaient donc les plus 
susceptibles d’avoir un avis sur la passion du poker. Ainsi, il est possible que tous les JdP 
ne soient pas passionnés de poker même si ce phénomène est réellement présent chez 
certains. La différence entre l’intensité des résultats quantitatifs et qualitatifs peut 
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s’expliquer par la présence de deux échantillons différents dans les deux phases. Par 
ailleurs, il est également possible que les scores d’intensité moyenne observés en quantitatif 
résultent du contrôle que veulent démontrer les joueurs (Dufour et al., 2013). Toutefois, 
bien que l’intensité de la passion puisse sembler différente en quantitatif et en qualitatif, il 
n’en demeure pas moins que la passion semble un terme significatif pour les joueurs. Ce 
terme pourrait donc être utilisé en intervention. Ce point sera développé dans la section 
retombée de cette thèse. 
Ensuite, cette étude met en lumière des résultats intéressants sur la passion 
harmonieuse et ses implications pour les JdP. Les données quantitatives ont montré que la 
passion harmonieuse n’était pas associée aux problèmes de jeu, ce que la plupart des 
joueurs rencontrés ont corroboré en entrevue qualitative. En effet, ces joueurs pensent que 
l’on peut être passionné sans perdre le contrôle et sans avoir de problèmes de jeu, ceci 
grâce à la discipline mise en place pour contrôler ses émotions et ses comportements. Les 
moyens d’y parvenir sont par exemple de lire sur les stratégies pour améliorer son jeu et 
pour se contrôler et ne pas désinvestir son réseau social. Pour certains joueurs de la phase 
qualitative qui s’identifient comme passionnés harmonieux, les compétences acquises au 
poker ont eu un effet bénéfique sur leur carrière professionnelle. Ce résultat s’aligne avec la 
définition de la passion harmonieuse selon laquelle elle s’accorde avec les autres activités 
de la vie et constitue une plus-value dans la vie du passionné (Vallerand, 2015). D’ailleurs, 
d’autres joueurs ont diversifié leurs activités et développé leur carrière professionnelle 
autour du poker comme commentateurs de poker par exemple. Cela nourrit leur passion du 
poker et réduit les risques potentiels associés à la pratique du poker, comme l’anxiété par 
exemple (Barrault et al., 2017; Barrault et Varescon, 2013). La diversification des activités 
de poker pourrait être interprétée comme une stratégie d’adaptation, évitant ainsi ces 
risques tout en continuant à investir sa passion pour le poker. Les résultats quantitatifs de 
l’étude montrent également que si la passion harmonieuse ne constitue pas un risque, elle 
n’est pas pour autant une protection quant aux problèmes de jeu contrairement à ce que 
rapportent les joueurs. En d’autres termes, selon les données quantitatives, la passion 
harmonieuse ne serait ni néfaste, ni protectrice pour les JdP. L’absence d’effet protecteur 
dans les données quantitatives pourrait être attribuable au manque de puissance statistique 
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en raison de la taille restreinte de l’échantillon. Une étude comprenant un nombre plus 
élevé de joueurs pourrait permettre de mieux comprendre le rôle protecteur de la PH. 
Selon les données qualitatives, le poker apporte plaisir et l’excitation aux joueurs de 
poker. Cela rejoint diverses études qui ont rapporté que les joueurs vivaient du plaisir, de la 
relaxation et de la stimulation intellectuelle (Bradley & Schroeder, 2009; Dufour, Brunelle, 
& Roy, 2013; Gainsbury, Suhonen, & Saastamoinen, 2014; Hopley & Nicky, 2010; Wood 
& Griffiths, 2008). De plus, le poker est considéré comme un JHA où l’aspect social est 
très présent, autant dans cette étude que dans d’autres (Leonard & Williams, 2015; Siler, 
2010). Selon la Théorie de l’Autodétermination dans laquelle s’inscrit le Modèle Dualiste 
de la passion, l’individu tente de satisfaire trois besoins psychologiques qui sont 
l’affiliation sociale, la compétence et l’autonomie à travers diverses activités (Deci & Ryan, 
1985,2000). Le besoin d’affiliation sociale, qui est le besoin de se sentir apprécié et aimé 
des autres est identifié chez certains JdP qui rêvent de gagner contre des joueurs réputés, 
d’être reconnus dans la communauté du poker et que le poker soit également reconnu 
comme une activité sérieuse par leurs proches. Le besoin de compétence qui correspond au 
besoin de sentir que nos actions ont un impact sur notre environnement se retrouve chez les 
JdP à travers la possibilité d’influencer le jeu des autres participants et la détermination et 
le sérieux dont ils font preuve pour accroître leurs compétences au poker et parvenir ainsi à 
anticiper les prochains coups et gagner. Finalement, en lien avec le besoin d’autonomie 
correspondant au besoin de sentir que nos actions et nos comportements sont choisis de 
plein gré, les joueurs de poker rapportent prendre des décisions réfléchies qui leur 
appartiennent selon les connaissances acquises et faire preuve de dépassement de soi pour 
parvenir à leurs objectifs personnels. Ainsi, l’ensemble des données de l’étude ainsi que 
celles de la littérature laissent penser que la passion harmonieuse chez les JdP favoriserait 
une adaptation saine comme cela a déjà été montré dans d’autres domaines comme le 
travail (Houlfort et Vallerand, 2009). Dans cette perspective, l’ensemble de ces émotions 
positives et la satisfaction des besoins pourraient expliquer ce pourquoi les JdP passionnés 
harmonieux continueraient à jouer au poker. Une future étude s’intéressant spécifiquement 
aux aspects positifs et adaptatifs de jouer au poker pourrait permettre de mieux comprendre 
à quel point et en quoi le poker est une plus-value à leur vie. 
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Les deux phases de l’étude permettent de constater que la passion obsessive est 
clairement associée aux problèmes de jeu ou à une intensité qui peut être problématique 
pour les JdP. Les résultats qualitatifs de l’étude amènent à penser que certains joueurs 
passionnés ne parviennent pas à trouver d’équilibre et ont toujours eu une passion obsessive 
du poker. Ces joueurs témoignent de leur difficulté à maîtriser leur passion et ont rapporté 
apprécier vivre des émotions intenses, phénomène déjà décrit dans la littérature (Dufour et 
al., 2013). Quelques études ont montré que la régulation des émotions aurait une incidence 
sur la manière de jouer, soit les prises de décision au poker (Palomäki et al., 2013, 2014). 
On peut donc se questionner quant à la propension de certains joueurs à la passion 
obsessive et à leur incapacité à vivre une passion harmonieuse. Pour ces joueurs, la 
modération est peut-être difficile à mettre en place. Les résultats de l’étude ne permettent 
pas de savoir ce qui les différencie de ceux qui parviennent à avoir une passion 
harmonieuse. Toutefois, certaines études réalisées chez les adolescents ont souligné le rôle 
de l’impulsivité (Dussault et al., 2016; Secades-Villa et al., 2016; Vitaro et al., 1999) et de 
la recherche de sensation (Leeman et al., 2014) dans les problèmes de jeu dès le début de 
l’initiation des JHA. Pour ces joueurs qui ont cette tendance à l’impulsivité et sûrement à la 
passion obsessive, il serait intéressant d’encourager de changer d’objet de passion en allant 
vers une activité moins risquée que le poker. Une autre possibilité serait également de 
développer l’auto-contrôle, les stratégies d’adaptation et la résolution de problèmes chez 
ces joueurs, comme suggéré par plusieurs études ayant travaillé sur l’impulsivité recensées 
dans une revue de la littérature (Ladouceur et al., 2013). Enfin, il pourrait également être 
envisagé de développer dans la vie de la personne des éléments satisfaisants autres que 
jouer au poker, comme par exemple une activité régulière avec sa famille. En effet, selon le 
Modèle Dualiste de la Passion (Vallerand, 2015), la passion obsessive vient petit à petit à 
effacer les autres sources de plaisir et envahit la vie du passionné, celui-ci n’expérimente 
donc plus le plaisir dans d’autres domaines de sa vie et est encouragé à continuer à jouer. 
Même si les résultats de cette étude ne permettent pas de tester ces hypothèses, elles 
donnent des pistes de compréhension intéressantes à investiguer dans le futur. 
La passion obsessive prédit les problèmes de jeu un an plus tard selon le quantitatif 
et les joueurs corroborent cette tendance en entrevue. Ces résultats des deux phases vont 
également dans le même sens que la littérature quant au type d’association entre la passion 
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obsessive et les problèmes de jeu (Castelda et al., 2007; MacKillop et al., 2006b; Philippe 
et Vallerand, 2007; Ratelle et al., 2004; Skitch et Hodgins, 2005). L’aspect prédictif de la 
passion obsessive sur les problèmes de jeu amène à penser que cette forme de passion 
pourrait sans doute être utile en prévention et pour l’intervention. Pour comprendre la 
portée de ce résultat, revenons à ce qui constitue la passion obsessive. Dans l’Échelle de 
Passion des JHA (Rousseau et al., 2002), les cinq items de passion obsessive regroupent 
deux notions principales que sont la perte de contrôle des comportements de jeu et 
l’obsession (ex. « j’éprouve de la difficulté à contrôler mon besoin de faire mon activité »; 
« j'ai un sentiment qui est presque obsessif pour mon activité ») (Annexe 1). Ainsi, la 
passion obsessive serait un indicateur de l’expérience de la perte de contrôle des 
comportements de jeu et de l’obsession pour le poker et prédiraient les problèmes de jeu. 
Or, les problèmes de jeu correspondent aux conséquences négatives causées par les JHA, 
tel que mesuré par l’ICJE (Ferris et Wynne, 2001) (Annexe 3). Cela signifierait qu’un 
joueur avec une passion obsessive relativement élevée serait passionné, mais avec une perte 
de contrôle et une obsession pour le poker, ce qui rejoint la position passive du passionné 
obsessif énoncé par Vallerand (2015). De plus, alors que les données quantitatives 
soulignent l’existence de joueurs qui développeraient des problèmes de jeu, les données 
qualitatives révèlent un autre portrait de joueurs ayant arrêté leurs activités de poker en 
raison de la prise de conscience d’avoir désinvesti des relations sociales. Une autre étude 
auprès des JdP corrobore ce constat en rapportant une diminution de la participation au 
poker pour certaines raisons similaires telles que l’arrivée d’un enfant dans la famille, les 
conflits familiaux à cause du poker ou encore le manque de temps à consacrer à sa famille 
(Dufour et al., 2013). Ces résultats montrent l’importance de l’adéquation entre son activité 
de passion et les valeurs personnelles du joueur, soit la famille dans ce cas-ci. À ce propos, 
selon le Modèle Dualiste de la Passion, la passion est intégrée à l’identité de l’individu et 
est en adéquation avec les valeurs personnelles (Vallerand, 2015). Cependant, selon la 
forme de passion, le degré d’accord avec les valeurs varie, avec un plus fort accord dans le 
cas de la passion harmonieuse (Vallerand, 2015). 
Les deux analyses multivariées révèlent des divergeances de résultats sur 
l’association entre les problèmes de drogues et les problèmes de jeu. On remarque 
effectivement dans l’étude transversale que la variable « drug problem score » ne prédit pas 
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la sévérité des problèmes de jeu tandis que dans l’étude longitudinale, c’est le cas. Deux 
éléments peuvent expliquer cette différence de résultat soit le fait que l’échantillon de 
l’étude longitudinale est différent de la transversale sur la variable problèmes de drogues et 
L’ICJE’ que l’on tente de prédire dans les deux études est quelque peu différent puisque 
mesuré à deux temps de mesure différents, dans un échantillon qui a changé entre les deux 
études. Selon certaines études, les JdP ne sont pas tous égaux quant à leur consommation de 
substances psychoactives. Certains en consomment pendant qu’ils jouent ou en dehors alors 
que d’autres tentent de garder le contrôle et ne consomment aucune substance. Il est possible 
que l’échantillon de 116 participant dans lequel il existe une association comprenne davantage 
les joueurs qui associent les substances et le poker. 
La réticence des joueurs à discuter ouvertement de la passion obsessive et des 
problèmes de jeu lors des entrevues souligne l’importance d’utiliser des échelles pour 
aborder des sujets sensibles, dans le but d’accéder au phénomène étudié. Une autre solution 
pourrait être de mettre en place une recherche collaborative de type « patient-partenaire » 
impliquant des joueurs de poker, cette technique étant reconnue pour augmenter la qualité 
de la recherche et avoir accès aux sujet délicats (Elberse et al., 2011; Goodare et 
Lockwood, 2009). Toutefois, la recherche collaborative de ce type pose un enjeu de 
faisabilité étant donné que les joueurs ne perçoivent pas toujours les problèmes de jeu 
qu’ils rencontrent. De plus, observer cette réticence à aborder ces sujets amène à penser que 
les scores relativement faibles à l’Échelle de Passion des JHA dans la première phase de 
l’étude pourrait être révélateur de leur envie de donner une image positive de joueur ayant 
le contrôle de leurs comportements et de leurs émotions, ce qui est présent chez les JdP 
dans notre étude, comme dans d’autres (Dufour et al., 2013). 
 
Forces et limites de l’étude 
La rigueur scientifique dans un devis de recherche mixte est importante à considérer et ce, 
tant pour le devis quantitatif, le devis qualitatif, que pour celui unissant les deux, soit la 
méthodologie mixte en tant que telle (Creswell et Plano Clark, 2011). Outre les limites déjà 
discutées dans les articles 2, 3 pour le volet quantitatif et dans l’artice 4 pour le volet 
qualitatif, notamment à ce qui a trait à la non représentativité de l’échantillon, le biais de 
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rappel et le nombre limité de temps de mesure étudiés, la recherche mixte comprend 
également ses propres forces et limites. 
Malgré la complexité de l’utilisation d’une méthodologie mixte, les résultats des 
deux phases ont permis d’aller plus loin dans la compréhension du phénomène. En effet, le 
devis séquentiel explicatif nous permet à travers des données qualitatives d’aider à 
l’interprétation des données quantitatives et donne un aspect humain et expérientiel à ce 
sujet qu’est la passion du poker. Plus particulièrement, le devis qualitatif a permis de 
contextualiser et donner des pistes de compréhension des données quantitatives pour 
pousser la discussion de l’ensemble de l’étude, ce qui constitue une véritable force 
(Onwuegbuzie et Johnson, 2006).  
De plus, cette étude fait preuve d’une bonne rigueur quant à la méthodologie mixte 
utilisée. Le choix d’un devis de recherche cohérent avec les objectifs de recherche, où les 
deux méthodes choisies sont complémentaires constituent une force (Creswell, 2009). La 
phase qualitative renforce la validité interne de l’étude mixte en permettant de mieux 
comprendre les résultats de la phase quantitative. Toutefois, malgré la qualité individuelle 
de chacune des deux méthodes empruntées, certaines précautions ont dû être considérées 
pour assurer la qualité de l’ensemble de l’étude mixte (Onwuegbuzie et Johnson, 2006; 
Tashakkori et Teddlie, 2008). Cette étude a porté attention à la perspective théorique 
adoptée lors des phases quantitatives et qualitatives, que ce soit au moment de la collecte, 
de l’analyse ou de l’interprétation des données, qui ont été réalisées séparément, chacune 
rattachée à sa perspective, pour finalement être intégrées après les deux phases (Creswell et 
Plano Clarke, 2011; Onwuegbuzie et Johnson, 2006). Aussi, les deux approches 
quantitatives et qualitatives ont été traitées de manière distincte mais complémentaire 
permettant ainsi de ne pas mélanger les paradigmes (Onwuegbuzie et Johnson, 2006). 
Toutefois, toutes les étapes de la recherche ont été réalisées par la même personne, soit la 
doctorante, ce qui pourrait être considéré comme une limite. Même si celle-ci a été appuyée 
par ses co-directrices pour faciliter la commensurabilité, soit parvenir à composer 
cognitivement avec les approches qualitatives, quantitatives et une troisième perspective 
découlant des données quantitatives et qualitatives, cette gymnastique cognitive a été 
difficile à réaliser. Cette difficulté a pu être surmontée grâce à la diversité de compétences 
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de l’équipe de recherche, ayant des expériences complémentaires en recherche qualitative, 
quantitative et mixte.  
Avoir privilégié la quantité des articles est une des critiques que l’on peut adresser à 
cette thèse. En effet, malgré l’importance de privilégier la qualité des données et non la 
quantité (Andrew et Halcomb, 2009), ce travail comprend trois articles de résultats alors 
qu’il pourrait n’en contenir qu’un seul utilisant la méthodologie mixte. Toutefois, l’écriture 
de cette thèse comprenant une partie sur la méthodologie mixte, une intégration des 
données et une discussion de l’ensemble de l’étude vient amoindrir cette limite.  
L’inclusion de participants issus du même échantillon dans les différents articles 
peut être considéré comme une limite quant à la portée des résultats. En effet, les articles ne 
permettent pas de généraliser les résultats à des joueurs différents. Toutefois, l’objectif de 
cette étude était davantage l’approfondissement de la compréhension du phénomène que la 
généralisation. 
Ainsi, malgré l’impossibilité de généraliser les résultats à l’ensemble des JdP et de 
réaliser des liens de causalité, cette étude novatrice a le mérite d’empreinter une 
méthodologie rigoureuse et comprend des données tant quantitatives que qualitatives 
permettant l’avancée des connaissances pour une population encore relativement peu 
étudiée que sont les JdP. 
 
Retombées de l’étude 
Alors que le terme passion a été utilisé dans plusieurs études sans jamais savoir ce 
qu’en pensait les utilisateurs, cette étude a permis de comprendre la pertinence de ce 
concept pour les JdP. Du coup, la validation de ce terme auprès d’une population à risque 
tel les JdP a des implications au niveau de la prévention. Comprendre le sens que prend la 
passion du poker et ce à quoi répond cette passion sont des questionnements pertinents pour 
arriver à rejoindre les joueurs. Dans la phase qualitative, on comprend que les joueurs 
apprécient ressentir des émotions intenses et le plaisir de jouer au poker. D’autres études 
avaient déjà rapporté ce type de motivations chez les JdP (Dufour et al., 2013). Or, 
plusieurs études ont montré que la prévention actuelle n’était pas adaptée aux JdP en raison 
de la part d’habiletés plus grande au poker, comparé aux autres JHA. En effet, la prévention 
focalise en partie ses messages sur les croyances erronées développées dans les jeux qui 
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reposent sur le hasard (Bouju et al., 2013; Caillon et al., 2015; Khazaal et al., 2013). 
Toutefois, les JdP ont pour caractéristique de mettre en place une discipline pour contrôler 
leurs comportements, leurs émotions, être performants (Palomäki et al., 2014) et pensent ne 
pas avoir de croyances erronées (Dufour et al., 2013). De plus, les JdP se considèrent 
différents des autres joueurs de JHA et ne veulent pas y être assimilés (Dufour et al., 2013). 
Or, la stratégie de prévention mise en place à l’heure actuelle est le « jeu responsable » qui 
a été développé pour les JHA basés uniquement sur le hasard (Ladouceur et al., 2017; 
Williams et al., 2012). Il est par conséquent difficile de juger de son efficacité chez les JdP. 
Toutefois, leur sentiment de singularité que l’on observe chez ces joueurs vient renforcer 
l’hypothèse selon laquelle les messages de prévention actuels n’atteindraient pas ce type de 
joueurs. Cela devrait faire l’objet d’une évaluation dans une future recherche. 
Les résultats de l’étude amènent à penser qu’aider les joueurs à développer des 
stratégies d’adaptation comme par exemple diversifier leurs activités de poker pourrait être 
bénéfique pour encourager la passion harmonieuse. Cette piste pourrait être investiguée 
dans une prochaine étude. De plus, des études sur l’intervention à partir de l’entretien 
motivationnel ont montré l’intérêt de travailler avec le client sur la divergence existant 
entre les comportements adoptés et les valeurs personnelles (Miller et Rollnick, 2012; 
Rollnick et Morgan, 1996) et des études ont montré l’efficacité de l’entretien motivationnel 
auprès des joueurs de JHA (Toneatto et Gunaratne, 2009). Développer chez le joueur 
l’ambivalence existant entre ses comportements de jeu et ses valeurs personnelles pourrait 
être un levier intéressant pour décourager la passion obsessive. Cette réflexion pourrait être 
proposée auprès de joueurs présentant une passion obsessive prédominante. Prenant en 
compte l’ensemble de ces constats, la prévention des problèmes de jeu pourrait encourager 
la diversification des activités et des « passions » et encourager de prendre du recul pour 
réévaluer son implication dans le poker, ses bénéfices et l’adéquation avec les valeurs 
personnelles. 
L’Échelle de Passion des JHA n’a jusqu’alors jamais été utilisée autrement qu’en 
recherche. Toutefois, celle-ci pourrait être utile pour mesurer la difficulté à contrôler cette 
passion, avant que le joueur ne vive des conséquences négatives. Ainsi, la détection de ces 
indices de perte de contrôle et d’obsession à travers l’évaluation de la passion obsessive 
serait un moment-clé pour une intervention précoce ciblée auprès des joueurs à risque. Une 
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fois ces joueurs à risque détectés, l’intervention pourrait avoir pour objectif de préserver la 
passion du poker et le plaisir qui y est associé avant qu’ils ne vivent des conséquences 
négatives. Cette échelle pourrait également être utile en intervention. En effet, après 
passation de l’échelle, une rétroaction individualisée pourrait être réalisée par l’intervenant 
et ainsi créer un effet miroir, reconnu pour encourager le changement dans d’autres 
domaines que les JHA (Rollnick et al., 2008). Dans le cas de la rencontre d’un joueur à 
risque d’avoir des problèmes de jeu en première ligne, faire passer cette échelle pourrait 
susciter une réflexion sur leurs comportements de jeu. Selon les joueurs de cette étude, pour 
encourager la passion harmonieuse au détriment de la passion obsessive il serait profitable 
d’inciter les JdP à mettre en place une discipline et ne pas délaisser leur réseau social. Le 
principe serait de favoriser le maintien du plaisir tout en encourageant l’équilibre avec les 
autres aspects de la vie. Toutefois, aucune étude à notre connaissance n’a jusqu’alors 
permis de savoir si le passage d’une passion obsessive à une passion harmonieuse était 
possible. Étudier ce phénomène dans des recherches futures permettrait d’apporter de 
nouvelles évidences pour mieux appliquer les résultats sur la passion des JHA. Ainsi, le 
résultat sur l’aspect prédictif de la passion obsessive pourrait permettre de mieux identifier 
les joueurs à risque de développer un problème de jeu dans le but de mieux cibler les efforts 
de prévention et de prise en charge des JdP à risque ou qui rencontrent des problèmes de 
jeu. 
Selon les résultats de l’étude, la majorité des joueurs rencontrés en entrevue, qu’ils 
aient ou non des problèmes de jeu, étaient enthousiastes à partager leur expérience de la 
passion du poker qu’ils considéraient comme harmonieuse et positive. Ce résultat pourrait 
avoir des implications tant au niveau de la prévention que de l’intervention auprès des 
joueurs à risque et pathologiques. Alors que dans les entrevues qualitatives les joueurs 
étaient enthousiastes, la littérature rapporte que les joueurs à risque ou problématiques sont 
réticents à venir en traitement pour aborder leurs habitudes de JHA (Gainsbury et al., 
2014). Selon une étude réalisée auprès de plus de 2 000 adultes australiens, bien que 24% 
aient révélé être préoccupés par leurs comportements de jeu et pourraient avoir besoin 
d’aide, seulement 17% d’entre eux ont eu accès à des services (Davidson et Rodgers, 
2010). Les joueurs attendent généralement d’être en grande difficulté pour chercher de 
l’aide, seulement en dernier recours (Evans et Delfabbro, 2005; Suurvali et al., 2008). 
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Parmi les barrières au traitement existent la peur de la stigmatisation (Gainsbury et al., 
2014; Hodgins et el-Guebaly, 2000) et le manque de compréhension et la méfiance quant 
aux services de traitement offerts (Hodgins et el-Guebaly, 2000). Un certain jugement 
social existe dans la société quant aux problèmes de jeu où le joueur est probablement 
considéré davantage responsable de ses difficultés que les personnes dépendantes à des 
substances (Konkolÿ et al., 2015). Cette étude sur la passion amène donc à se questionner 
sur les représentations des problèmes de jeu et les messages véhiculés dans la société. En 
prévention, véhiculer cette réalité de l’existence des deux formes de passions, soit à la fois 
du plaisir et des risques, permettrait peut-être de davantage développer une vision moins 
moralisatrice ainsi que le sentiment d’un choix libre et éclairé chez les joueurs. 
En intervention, utiliser cette expérience positive de la passion pour créer du lien en 
début de prise en charge pourrait aider à mettre en place une relation thérapeutique propice 
au changement des comportements de jeu. À ce propos, plusieurs études sur l’entretien 
motivationnel ont montré que la validation de l’expérience des clients était essentielle pour 
décourager le sentiment de confrontation avec l’intervenant et encourageait la mise en place 
de l’alliance thérapeutique (Miller et Rollnick, 2012). On pourrait donc penser que la 
notion de passion pourrait davantage interpeller les JdP car cela validerait leur expérience 
positive de jeu tout en les amenant à se questionner sur l’équilibre de cette passion dans 
leur vie grâce aux deux formes de passion. D’ailleurs, certains traitements pour les 
problèmes de jeu s’inspirent des thérapies comportementales et cognitives (Cowlishaw et 
al., 2012), une intervention qui souligne l’importance de créer une relation thérapeutique 
dans laquelle le client se sent entendu et collabore afin de pouvoir réaliser l’intervention 
(Cungi, 2006). Dans ce contexte, aborder avec le client sa passion du poker pourrait être 
intéressant à intégrer afin d’introduire un aspect positif dès le début de la relation pour 
favoriser une relation thérapeutique bénéfique en intervention. Des études ont montré 
qu’une fois que les clients se sentaient entendus et compris, alors ils étaient plus ouverts à 
travailler sur les aspects négatifs (Miller et Rollnick, 2012). Cela laisse donc penser 
qu’aborder les projets de vie mis en suspens en raison des problèmes d’argent ou encore les 
conflits familiaux dus au sentiment de trahison vécu par les partenaires de joueurs serait 
abordé une fois que l’intervenant aurait accueilli l’expérience du joueur. Pour les joueurs 
qui sont à risque d’avoir des problèmes de jeu, l’intervention pourrait avoir comme objectif 
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de préserver la passion du jeu et le plaisir tout en favorisant l’équilibre avec les autres 
aspects de leur vie. Utiliser le concept et le terme « passion » pourrait donc être adapté à 
ceux qui vivent du plaisir au poker et une première étape pour engager le changement de 
comportements des joueurs à risque en abordant ce qui leur plaît, suscitant l’adhésion au 




Cette recherche visait à mieux comprendre les liens entre la passion et les problèmes de jeu 
chez les JdP. Plus spécifiquement, cette étude cherchait à (1) estimer l’intensité de chacune 
des formes de passion chez les JdP, (2) étudier les liens entre la passion du poker et la 
sévérité des problèmes de jeu, (3) étudier les liens entre la passion du poker et la sévérité 
des problèmes de jeu un an plus tard, et (4) évaluer la pertinence du concept de passion au 
poker et d’approfondir certains liens observés à partir du point de vue des joueurs. Il 
s’agissait de la première étude du genre à s’intéresser à la population des JdP, à évaluer des 
joueurs à deux temps de mesure et à emprunter une méthode mixte pour comprendre le 
phénomène dans sa globalité. Cette étude a permis une vision dynamique de la relation 
entre la passion du poker et les problèmes de jeu à partir de questionnaires et de verbatims 
et a apporté un éclairage nouveau par une meilleure compréhension des facteurs de risque 
dans le développement des problèmes de jeu.  
La présente étude a également permis d’expliciter la présence d’une passion chez 
les JdP, l’entrain des joueurs à aborder leur passion en entrevue et l’absence d’association 
entre la passion harmonieuse et les problèmes de jeu chez les JdP. Ainsi, pour la première 
fois, la pertinence d’utiliser le concept de passion en prévention et en intervention est 
explicitée. Alors que les études transversales sur la passion du jeu avaient jusqu’alors 
rapporté une association entre la passion obsessive et les problèmes de jeu chez des joueurs 
pratiquant des JHA basés presque uniquement sur le hasard, cette étude montre cette même 
association chez les JdP à un temps donné et un an plus tard. Les joueurs eux-mêmes 
associent la passion obsessive aux problèmes de jeu, même s’il est possible d’être 
passionné sans avoir de problèmes de jeu. Par ailleurs, la passion serait l’un des facteurs 
influençant les comportements de jeu, mais n’est pas nécessairement déterminante 
puisqu’un joueur peut continuer à jouer sans être passionné et à l’inverse être passionné 
sans nécessairement jouer fréquemment. Ainsi, alors que la plupart des JdP tirent des 
bénéfices de cette pratique, d’autres en tirent des conséquences néfastes pouvant aller 
jusqu’à la dépendance selon la littérature et la présente étude. Ainsi, la passion des JHA 
peut autant mener à un jeu majoritairement contrôlé et des conséquences positives qu’à un 
comportement répété et rigide malgré les conséquences négatives du jeu. 
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Finalement, cette recherche amène à d’autres questionnements qui devraient faire 
l’objet de futures recherches pour aider à la compréhension de l’implication de la passion 
dans le contrôle des comportements de jeu. Par exemple, mener une recherche mixte 
longitudinale étudiant l’évolution des deux formes de passion du jeu (ex. le passage de 
l’une à l’autre) permettrait d’apporter de nouvelles évidences pour encourager les 
comportements de jeu contrôlés et prévenir la perte de contrôle. 
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Annexe 1 – Questionnaire de la Passion des jeux de hasard et d’argent 
En vous référant à vos habitudes de jeu de poker, veuillez indiquer à quel point vous êtes en 
accord avec les énoncés suivants. 
 
Pas du tout Très peu Un peu Moyennement Assez Fortement Très fortement 
en accord en accord en accord en accord en accord en accord en accord 
1 2 3 4 5 6 7 
 
  
 1. Jouer à ce jeu me permet de vivre des expériences mémorables. 1     2     3     4     5     6     7 
 
 2. Je ne peux pas me passer de ce jeu. 1     2     3     4     5     6     7 
 
 3. Je suis émotionnellement dépendant (e) de ce jeu. 1     2     3     4     5     6     7 
 
 4. Jouer à ce jeu s'harmonise bien avec les autres activités dans ma vie. 1     2     3     4     5     6     7 
 
 5. J'éprouve de la difficulté à contrôler mon besoin de jouer à ce jeu. 1     2     3     4     5     6     7 
 
 6. Les choses nouvelles que je découvre dans le cadre de ce jeu me  
 permettent de l'apprécier davantage. 1     2     3     4     5     6     7 
 
 7. J'ai un sentiment qui est presque obsessif pour ce jeu. 1     2     3     4     5     6     7 
 
 8. Ce jeu reflète les qualités que j'aime de ma personne. 1     2     3     4     5     6     7 
 
 9. Jouer à ce jeu me permet de vivre des expériences variées. 1     2     3     4     5     6     7 
 




Tiré de Rousseau, F. L., Vallerand, R. J., Ratelle, C. F., Mageau, G. A., & Provencher, P. J. (2002).  
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Annexe 2 – Publicité utilisée pour le recrutement des joueurs de poker  
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Annexe 3 –Indice Canadien du Jeu Excessif (9 questions)  
AU COURS DES 12 DERNIERS MOIS… 
 Avez-vous déjà parié plus que vous ne pouviez vraiment vous permettre de perdre? 
(12 derniers mois, en rapport avec le jeu en général) 
 
1  Jamais 
2  Quelques fois 
3  La plupart du temps 
4  Presque toujours 
 
 Avez-vous eu besoin de jouer de plus grosses sommes d'argent pour atteindre le 
même état d’excitation?  (12 derniers mois, en rapport avec le jeu en général) 
 
1  Jamais 
2  Quelques fois 
3  La plupart du temps 
4  Presque toujours 
 
 Lorsque vous avez joué, êtes-vous retourné jouer un autre jour pour essayer de 
regagner l’argent perdu auparavant? (12 derniers mois, en rapport avec le jeu en 
général) 
 
1  Jamais 
2  Quelques fois 
3  La plupart du temps 
4  Presque toujours 
 
 Avez-vous emprunté de l'argent ou vendu quoique ce soit afin d’obtenir de l'argent 




1  Jamais 
2  Quelques fois 
3  La plupart du temps 
4  Presque toujours 
 
 Le jeu vous a-t-il causé des problèmes de santé de toute nature, y compris le stress 
ou l'anxiété? (12 derniers mois, en rapport avec le jeu en général) 
 
1  Jamais 
2  Quelques fois 
3  La plupart du temps 
4  Presque toujours 
 
 Est-ce que des personnes ont déjà critiqué vos habitudes de jeu ou vous ont dit que 
vous aviez un problème de jeu, indépendamment que vous pensiez que ceci soit vrai 
ou non?  (12 derniers mois, en rapport avec le jeu en général) 
 
1  Jamais 
2  Quelques fois 
3  La plupart du temps 
4  Presque toujours 
 
 Est-ce que vos activités de jeu ont déjà causé des problèmes financiers pour vous ou 
votre famille? (12 derniers mois, en rapport avec le jeu en général) 
 
1  Jamais 
2  Quelques fois 
3  La plupart du temps 




 Vous êtes-vous déjà senti coupable à cause de la façon dont vous jouez ou à cause 
de ce qui se produit lorsque vous jouez? (12 derniers mois, en rapport avec le jeu en 
général) 
1  Jamais 
2  Quelques fois 
3  La plupart du temps 
4  Presque toujours 
 
 Avez-vous déjà pensé que vous pourriez avoir un problème de jeu? (12 derniers 
mois, en  rapport avec le jeu en général) 
 
1  Jamais 
2  Quelques fois 
3  La plupart du temps 




Annexe 4 – Grille d’entrevue qualitative  
Texte de mise en contexte :  
Parmi tous les joueurs de poker, tous apprécient le poker à des degrés différents et intègrent 




 thème : Définition de leur lien avec le poker : 
 
 Comment pourriez-vous décrire votre relation/rapport/la place du poker dans votre 
vie ? (en terme d’importante/sérieuse)? (Explorer les critères de la passion 
(intensité, temps, énergie, aimer, importance, se définir comme). 




 thème : Sens du terme « passion » 
 
Je m’intéresse au terme de « passion », 
 
 Qu’est ce que signifie pour vous le terme « être passionné » ?  
 Que pensez-vous du terme de « passion » quand on parle de poker ? 
 
 Décrivez-moi qu’est ce qu’être un joueur de poker passionné (comportement, 
contrôle, fréquence, intensité)?  
 
 Sur une échelle de 1 à 10, quel est votre niveau de passion pour le poker ?  (1-pas 
du tout; 10-extrêmement) 
 
 Selon vous, qu’est ce qui influence la passion chez une personne ? 
 
Explication de la théorie de Vallerand avec les deux types de passion : une qui reste en 
harmonie avec les autres activités de sa vie et le joueur garde le contrôle de ses 
comportements. Il appelle cela la « passion harmonieuse » 
 Que pensez-vous du terme de « passion harmonieuse » quand on parle du jeu de 
poker ?  
 
L’autre manière d’être passionné est de ne plus laisser de place aux autres activités et ne 
plus contrôler ses comportements de jeu. Il appelle cela la « passion obsessive » 
 Que pensez-vous du terme de « passion obsessive » quand on parle du jeu de poker 
?  
 
 Est ce que l’une des deux passions correspond à ce que vous vivez ou que vous avez 









La dernière fois que l’on vous a contacté, vous avez été plus ou moins d’accord avec 
certaines affirmations que je vais vous énoncer (critères de PO dans l’échelle GPS) et 
j’aimerais que vous me disiez ce que vous en pensez et ce à quoi ça vous fait penser. 
 
Par exemple : 
A/ Notion de contrôle 
 J'éprouve de la difficulté à contrôler mon besoin de jouer au poker 
 Le poker est tellement excitant que parfois j'en perds le contrôle 
 J’ai l'impression que le poker me contrôle 
 
B/ Ne plus investir d’autres activités 
 Le poker est la seule chose qui me fasse vraiment "tripper". 
 Si je le pouvais je jouerais seulement au poker 
 
C/ Sentiment d’obsession 





 thème : Construction et évolution de la passion à travers le temps 
 
Je vais maintenant essayer de comprendre comment votre rapport au poker s’est construit 
tout au long de ces années : 
 
 Comment est née votre « passion » pour le poker ?  
 Comment votre passion pour le poker a t’elle évolué ?  




 thème : Prévention 
 
 Croyez vous que le terme passion est un terme approprié qui plairait aux JdP pour 




Annexe 5 – Reçu pour chaque bon d’achat délivré 
 No du participant :_________________   Date :__________________ 
 
 
Je, soussigné(e), confirme que j’ai reçu un certificat cadeau d’une valeur de trente dollars pour compenser les 
frais éventuels engendrés par la participation à cette étude. 
 
 
Signature du participant :__________________________ 
 




Annexe 6 - Formulaires de consentement pour les phases QUAN et QUAL 
 
Formulaire de l’étude principale correspondant au formulaire de consentement de la phase 
quantitative de l’étude mixte.  
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT A PARTICIPER À 
UNE RECHERCHE 
Titre : Évolution des habitudes de jeu des joueurs de poker : étude de cohorte sur six ans 
 
Nom des chercheuses et fonction 
Magali Dufour, Ph.D.          Professeure adjointe     U de S 
    Psychologue chercheure (responsable du projet)  Cr-HCLM 
    Chercheuse principale     RISQ 
Natacha Brunelle, Ph.D.       Co-chercheuse       
    Professeure agrégée       UQTR 
    Chercheuse principale     RISQ 
Élise Roy, MD,            Professeure agrégée     U de S 
    Médecin chercheuse      Cr-HCLM 
    Chercheuse principale     RISQ 
 
Description du projet de recherche 
Ce projet de recherche vise à mieux comprendre l’évolution des habitudes de jeu des joueurs(ses) 
de poker, tant en salle qu’Internet, à décrire les trajectoires de jeu, à identifier et quantifier les 
changements associés aux habitudes de jeu et à identifier les facteurs liés à ces changements.  
Ce projet, subventionné par le Fonds de la recherche sur la société et la culture, le FQRSC, est sous 
la responsabilité du professeure Magali Dufour, Ph.D., et des professeures Natacha Brunelle, Ph.D. 
et Élise Roy, Md. 
 
Objectifs poursuivis 
o Documenter les trajectoires des habitudes de jeu (en salle et sur Internet) sur une 
période de six ans en identifiant et quantifiant les changements observés quant :  
 À la fréquence des habitudes de jeu; 
 À la gravité de la problématique; 
 À la détresse psychologique 





o Documenter l’évolution temporelle des facteurs de protection (soutien social, 
stratégie d’adaptation) présents chez les joueurs et identifier ceux associés aux 
changements des habitudes et de la gravité des problèmes de jeu. 
 
Procédures 
Les participant(e)s à ce projet de recherche sont tous âgés de 18 ans ou plus. Certains ont participé 
aux deux premières enquêtes menées auprès des joueurs de poker et ont accepté d’être recontactés 
pour un suivi longitudinal. Ces joueurs ont été recrutés à partir d’annonces passées sur des forums 
de poker, dans les journaux et lors des tournois de Poker. Les nouveaux participants, ceux n’ayant 
pas pris part aux deux premières enquêtes, seront recrutés parmi les participants à l’enquête 
populationnelle qui sera menée en mai 2012 (Kairouz et Nadeau). Ainsi, lors de cette enquête 
(N=6000), tous les joueurs indiquant avoir joué au poker dans la dernière année et se considérant 
comme un joueur de poker seront invités à participer à la présente étude. Tous ceux ayant répondu 
par l’affirmative seront contactés pour une entrevue pendant laquelle ils complèteront différents 
questionnaires. Cette entrevue sera d’une durée approximative de 90 minutes. Tous les participants 
compléteront ce formulaire de consentement.  
 
Avantages et bénéfices 
a) Sur le plan individuel, la participation à cette étude offre l’opportunité de faire le point sur 
son expérience personnelle et de faire une auto-évaluation de ses habitudes de jeu de hasard 
et d’argent. Elle offre aussi la possibilité de développer une meilleure compréhension de sa 
situation personnelle. 
b) Le participant contribue à l’avancement des connaissances scientifiques à l’égard des jeux de 
hasard et d’argent, plus particulièrement le jeu de poker ainsi que les jeux en ligne. 
 
Inconvénients et risques 
Cette étude peut comporter certains inconvénients ou risques. Il se pourrait que le participant 
ressente un inconfort passager vis-à-vis certaines questions d’ordre personnel. Ce risque est 
compensé par le fait qu’en tout temps le participant a la possibilité de refuser de répondre, en partie ou en 
totalité, à certaines questions. De plus, le participant peut être référé aux services adéquats en regard de 
sa situation personnelle, s’il en fait la demande. Aussi, il est possible que certaines questions de 
l’étude entraînent un questionnement à l’égard des habitudes de jeu personnelles. Si ce devait être le 
cas, le participant sera encouragé à contacter la ligne jeu : aide et référence. 
 
Durée de la participation du sujet au projet 
La participation directe sera d’une durée d’environ 90 minutes lors d’une entrevue (téléphonique ou 
en face à face). La durée totale du projet (entrevues, analyses et rédaction) sera de quatre ans. Le 
participant sera invité à prendre part à une entrevue annelle pour une période de trois ans. 
 
Confidentialité des données recueillies 
Les entrevues sont strictement confidentielles. Aucune donnée de recherche ne sera divulguée à qui 
que ce soit de quelque manière que ce soit. Plusieurs mesures seront mises en place afin d’assurer 
l’anonymat des renseignements qui seront fournis. Ainsi, le nom des participants n’apparaîtra sur 
aucun rapport et en aucun cas; les résultats individuels des participants à cette étude ne seront 
communiqués à qui que ce soit. 
 
La mise en place et la gestion des banques de données informatisées seront sous la responsabilité de 
la chercheuse principale, Mme Magali Dufour. Ces banques de données seront conservées dans un 
répertoire informatique auquel seule M. Dufour et sa coordonnatrice auront accès, par mot de passe.  
Tous les agents de recherche de ce projet, sous la responsabilité de M. Dufour, devront signer une 
entente de confidentialité par laquelle ils s’engageront à préserver la confidentialité à l’identité des 




Les formulaires de consentement, liste des participants et questionnaires seront conservés sous clé 
dans des classeurs dans la Faculté de médecine et des sciences de la santé de l’Université de 
Sherbrooke, Campus de Longueuil. De plus, les formulaires de consentement et la liste des 
participants seront conservés dans un classeur indépendant de celui des questionnaires de façon à 
préserver l’anonymat. Bien entendu, seule la chercheuse principale, Mme M. Dufour, aura accès à 
ces classeurs. Ceux-ci seront détruits par Mme Dufour, cinq ans après le début du projet de 
recherche. Une déchiqueteuse sera utilisée à cette fin.  Enfin, les banques de données informatisées 
(enregistrements audionumériques et verbatim des entrevues) seront entièrement supprimées par la 
chercheuse principale, cinq ans après la fin de l’étude, soit en septembre 2017.   
 
Diffusion des résultats 
Les résultats de cette étude feront l’objet de publications dans des revues scientifiques ainsi que de 
communications scientifiques dans des congrès. Aucun nom ne sera mentionné, de quelque façon 
que ce soit, tant au sein des articles que des exposés oraux. Une copie du rapport final pourra être 
remise sur demande. 
 
Les responsabilités des chercheuses 
Chaque chercheur travaillant à cette étude s’engage à répondre à toute les questions des participants 
et ce, dans les meilleurs délais possibles. En cas de réactions émotionnelles défavorables résultant 
des procédures de cette recherche, le participant sera dirigé vers les ressources appropriées. En 
signant ce formulaire de consentement, le participant ne renonce en rien à aucun de ses droits 
légaux ni ne libère les chercheuses et l’établissement de leurs responsabilités civiles et 
professionnelles. 
 
Participation et retrait 
La participation à cette étude est entièrement volontaire. Le participant est, par conséquent, tout à 
fait libre d’accepter ou de refuser d’y participer ou de répondre en partie ou en totalité aux questions 
qui lui seront posées. Advenant sa participation, il est également libre, à tout moment, de mettre fin 
à sa participation à cette étude. Son refus de participer ou son départ n’entraîneront aucune forme de 




À titre de compensation, un certificat-cadeau de 30 $ sera remis au participant pour chacune des 
entrevues réalisée.  
 
Commanditaire(s) du projet 
Ce projet est financé par le fonds de la recherche sur la société et la culture, le FQRSC. 
 
Conflits d’intérêts 
Ce projet ne représente aucune source de conflit d’intérêts de la part des chercheures ou de toute 
autre personne impliquée dans cette étude. 
 
Personnes ressources reliées au projet 
Si le participant souhaite obtenir plus de renseignements au sujet de ce projet de recherche ou s’il 
souhaite aviser l’équipe de recherche de son retrait, il pourra toujours contacter la chercheuse 
principale ou les co-chercheuses. Leurs coordonnées sont les suivantes : 
Magali Dufour, Ph.D.            
Psychologue chercheuse (chercheure principale)   
 
Natacha Brunelle, Ph.D.     




Élise Roy, Md       
Co-chercheuse      
 
Plainte ou commentaire 
Pour tout problème éthique, plaintes ou commentaires concernant les conditions dans lesquelles se 
déroule sa participation à ce projet, le participant peut discuter avec la responsable du projet ou 
expliquer ses préoccupations à Madame Dominique Lorrain, présidente comité d’éthique de la 
recherche de la Faculté des lettres et des sciences humaines de l’Université de Sherbrooke. Vous 
pouvez la joindre par l’intermédiaire de son secrétariat. 
 
Dominique Lorrain         
Présidente       
Comité d’éthique de recherche des lettres et sciences humaines 
 
Je déclare avoir lu le présent formulaire. Je comprends la nature et le motif de ma 
participation au projet. Par la présente, j’accepte librement de participer au projet. 
 
Je consens à participer à cette étude:             Oui                 Non 
 
_______________________  _____________________ 
 _____________________ 
Nom du participant    Signature    Date 
 
J’accepte d’être recontacté dans une année afin de compléter ma participation à cette étude 
longitudinale. 
Je consens à participer au suivi 12 mois de l’étude.             Oui                    Non 
 
_______________________  _____________________ _____________________ 
Nom du participant    Signature   Date 
_______________________  _____________________
 ___________________________ 
No téléphone où je peux être contacté Cellulaire    Adresse courriel 
 
Advenant que je me retire de l’étude, je demande que les documents écrits qui me concernent 
soient détruits. 
                                                                              Oui                    Non 
________________  _____________________   
 ___________ 
Nom du participant   Signature      Date 
 
Formulaire d’engagement 
Je certifie avoir expliqué à la participante ou au participant intéressé les termes du présent 
formulaire, et avoir répondu aux questions posées à cet égard; avoir clairement indiqué à la 
personne qu’elle reste, à tout moment, libre de mettre un terme à sa participation au projet de 
recherche décrit ci-dessus. Je m’engage à garantir le respect des objectifs de l’étude et à respecter 
la confidentialité.  
 
_______________________      _____________      __________________ 
Nom de l’agent de recherche      Signature  Date 
Initiales du  participant  _______________ 
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FORMULAIRE DE CONSENTEMENT A PARTICIPER À 
UNE RECHERCHE (PHASE QUALITATIVE) 
Titre : Influence de la passion du jeu chez des joueurs de poker au Québec : méthode de recherche 
mixte (formulaire de la phase qualitative). 
 
Nom des chercheurs/es et fonction 
Adèle Morvannou,  Étudiante de doctorat Sciences Cliniques  U de S 
    Responsable du projet 
Magali Dufour, Ph.D.          Professeure adjointe     U de S 
    Psychologue chercheure     Cr-HCLM 
Élise Roy, MD,            Professeure agrégée     U de S 
    Médecin chercheure      Cr-HCLM 
 
Description du projet de recherche 
Ce projet de recherche vise à établir une meilleure compréhension de la passion du jeu chez les 
joueurs de poker, de son influence sur les habitudes de jeu du point de vue des joueurs eux mêmes. 
Ce projet qui s’inscrit dans un projet subventionné par le Fonds de la recherche sur la société et la 
culture, le FQRSC, est sous la responsabilité de l’étudiante Adèle Morvannou, du professeure 
Magali Dufour, Ph.D., et des professeures Natacha Brunelle, Ph.D. et Élise Roy, Md. 
Objectifs poursuivis 
o Décrire et comprendre : 
 L’importance accordée au poker; 
 Les conséquences du poker; 
 L’évolution des habitudes de jeu au poker; 
 Le lien entre la passion et l’évolution. 
 
Procédures 
Seuls les participants ayant complétés l’entrevue et les questionnaires de la partie quantitative, et 
ayant donné leur autorisation d’être à nouveau contacté seront recrutés. Les participants 
sélectionnés à cette portion du projet seront invités à participer à une entrevue individuelle d’une 
durée d’environ 30 minutes qui permettra d’explorer la passion du jeu et ses multiples 
conséquences. Le tout sera enregistré sur une bande audionumérique. 
 
Avantages et bénéfices 
c) Sur le plan individuel, vous aurez l’opportunité de faire le point sur votre expérience et de 
faire une auto-évaluation de vos habitudes de jeu de hasard et d’argent. Vous pourrez 
développer, grâce à votre participation, une meilleure compréhension de votre situation 
personnelle. 
d) Vous contribuez à l’avancement des connaissances scientifiques concernant les jeux de 
hasard et d’argent, plus particulièrement le jeu en ligne.  
 
Inconvénients et risques 
Bien que cette étude ne comporte vraisemblablement pas d’inconvénient ou de risque pour votre 
intégrité, il se pourrait que vous éprouviez un inconfort passager vis-à-vis de certaines questions 
d’ordre personnel. Ce risque est compensé par le fait que vous pouvez en tout temps refuser de 
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répondre en partie ou en totalité à certaines questions et que vous pourrez être référé aux services 
adéquats en regard de votre situation. 
 
Durée de la participation du sujet au projet 
La participation sera d’une durée d’environ 30 minutes lors d’une rencontre individuelle. La durée 
totale du projet (entrevues, analyses et rédaction) sera de 2 ans.  
 
Confidentialité des données recueillies 
Les entrevues sont strictement confidentielles. Aucune donnée de recherche ne sera divulguée à qui 
que ce soit de quelque manière que ce soit. Plusieurs mesures seront mises en place afin d’assurer 
l’anonymat des renseignements qui seront fournis. Ainsi, le nom des participants n’apparaîtra sur 
aucun rapport et en aucun cas; les résultats individuels des participants à cette étude ne seront 
communiqués à qui que ce soit. 
 
La mise en place et la gestion des banques de données informatisées seront sous la responsabilité de 
l’étudiante, Mme Adèle Morvannou et de la chercheuse principale, Mme Magali Dufour. Ces 
banques de données seront conservées dans un répertoire informatique auquel seules A. 
Morvannou, M. Dufour et sa coordonnatrice auront accès, par mot de passe.  Tous les agents de 
recherche de ce projet, sous la responsabilité de M. Dufour, devront signer une entente de 
confidentialité par laquelle ils s’engageront à préserver la confidentialité à l’identité des participants 
et à toutes les informations se rapportant à ceux-ci.   
 
Les formulaires de consentement, liste des participants et questionnaires seront conservés sous clé 
dans des classeurs dans la Faculté de médecine et des sciences de la santé de l’Université de 
Sherbrooke, Campus de Longueuil. De plus, les formulaires de consentement et la liste des 
participants seront conservés dans un classeur indépendant de celui des questionnaires de façon à 
préserver l’anonymat. Bien entendu, seules l’étudiante A. Morvannou et la chercheuse principale, 
Mme M. Dufour, auront accès à ces classeurs. Ceux-ci seront détruits par Mme Dufour, cinq ans 
après le début du projet de recherche. Une déchiqueteuse sera utilisée à cette fin.  Enfin, les banques 
de données informatisées (enregistrements audionumériques et verbatim des entrevues) seront 
entièrement supprimées par l’étudiante A. Morvannou, cinq ans après la fin de l’étude, soit en 
septembre 2017.   
 
Diffusion des résultats 
Les résultats de cette étude feront l’objet de publications dans des revues scientifiques ainsi que de 
communications scientifiques dans des congrès. Aucun nom ne sera mentionné, de quelque façon 
que ce soit, tant au sein des articles que des exposés oraux. Une copie des résultats finaux pourra 
être remise sur demande. 
 
Les responsabilités des chercheuses 
Chaque chercheur travaillant à cette étude s’engage à répondre à toutes les questions des 
participants et ce, dans les meilleurs délais possibles. En cas de réactions émotionnelles 
défavorables résultant des procédures de cette recherche, le participant sera dirigé vers les 
ressources appropriées. En signant ce formulaire de consentement, le participant ne renonce en rien 
à aucun de ses droits légaux ni ne libère les chercheuses et l’établissement de leurs responsabilités 
civiles et professionnelles. 
 
Participation et retrait 
La participation à cette étude est entièrement volontaire. Le participant est, par conséquent, tout à 
fait libre d’accepter ou de refuser d’y participer ou de répondre en partie ou en totalité aux questions 
qui lui seront posées. Advenant sa participation, il est également libre, à tout moment, de mettre fin 
à sa participation à cette étude. Son refus de participer ou son départ n’entraîneront aucune forme de 
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À titre de compensation, un certificat-cadeau de 30 $ sera remis au participant pour chacune des 
entrevues réalisées.  
 
Commanditaire(s) du projet 
Ce projet s’inscrit dans une recherche financée par le fonds de la recherche sur la société et la 
culture, le FQRSC. 
 
Conflits d’intérêts 
Ce projet ne représente aucune source de conflit d’intérêts de la part des chercheures ou de toute 
autre personne impliquée dans cette étude. 
 
Personnes ressources reliées au projet 
Si le participant souhaite obtenir plus de renseignements au sujet de ce projet de recherche ou s’il 
souhaite aviser l’équipe de recherche de son retrait, il pourra toujours contacter l’étudiante et ses 
directrices de recherche. Leurs coordonnées sont les suivantes : 
 
Adèle Morvannou      
Étudiante au doctorat (responsable du projet)   
Magali Dufour, Ph.D.      
Psychologue chercheuse      
 
Élise Roy, Md       
Médecin chercheuse       
 
 
Plainte ou commentaire 
Pour tout problème éthique, plaintes ou commentaires concernant les conditions dans lesquelles se 
déroule sa participation à ce projet, le participant peut discuter avec la responsable du projet ou 
expliquer ses préoccupations à Madame Dominique Lorrain, présidente comité d’éthique de la 
recherche de la Faculté des lettres et des sciences humaines de l’Université de Sherbrooke. Vous 
pouvez la joindre par l’intermédiaire de son secrétariat. 
 
Dominique Lorrain       
Présidente       
Comité d’éthique de recherche des lettres et sciences humaines 
 
Je déclare avoir lu le présent formulaire. Je comprends la nature et le motif de ma 
participation au projet. Par la présente, j’accepte librement de participer au projet. 
 
Je consens à participer à cette étude:             Oui                 Non 
 
_______________________  _____________________ 
 _____________________ 
Nom du participant    Signature    Date 
 
 
Advenant que je me retire de l’étude, je demande que les documents écrits qui me concernent 
soient détruits. 
                                                                              Oui                    Non 
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________________  _____________________   
 ___________ 




Je certifie avoir expliqué à la participante ou au participant intéressé les termes du présent 
formulaire, et avoir répondu aux questions posées à cet égard; avoir clairement indiqué à la 
personne qu’elle reste, à tout moment, libre de mettre un terme à sa participation au projet de 
recherche décrit ci-dessus. Je m’engage à garantir le respect des objectifs de l’étude et à respecter 
la confidentialité.  
 
_______________________      _____________      __________________ 
Nom de l’agent de recherche      Signature  Date 
 
Initiales du  participant  ______________ 
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